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La Circulation du "Samedi"
N'ous tenons à porter à la connaissance du public annonceur le fait - Importanit

peur lui - que depuis deux ans la circulation du " SAMEDI"I dépasse deux fois, et
dons certains cas trois fois, celle de toute autre publication Illustrée de langue
françoise sur le continent américain, le "lMonde Illustré"I compris. Que les éditeurs
de journaux Illustrés qui croient pouvoir nous contredire acceptent la proposition
suivante : si nous avons raison. Ilis verseront CENT DOLLARS é la caisse de lfi'tl
Notre-Dame *. dans' le cas contraire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PROPRIETAIRES-EDU'EIJRS.

MIONZ'REA , 22 SE'PTEMBRE 1900

AINSI DI1T, AINSI FIAT...

L'h'r'id.. -Euil itfudritt s'enitendîlre L. .l M'avez,-vous dit, oui oit non, que
nl ;ti%'uIt pas d'argent à\ ine donner, je Ii':avais qu'à prendre la porte ?

19)00 -Le Samedi=NoeI = 1900
Notre gt'SUîuI numéro de Noë-l est on pleine préparation, et déjà nous pouvons

as.qireýr que non cilîlenment il surpassera ceux (1,,m annîées dernières, ta que cette
supéCriorité sera (elle, qu'en vendant ce numéro à vingt-cinq ou cinquante cents, cc
nec seiait Pau excessif.

Ce Numéro Comptera 60 Pagecs.
On y trouvera (lces Illustrations ent couuleurs etautres nombreuses et <lexécution

alolurnent arti<îjuîuîo. îi,' articles érjîls gp4riatlcuncnt pouir cette publication et
Il-(-gtoincemeilLtd'un GItANI> F.EUIILL'rON destiné au plus grand succès et
eh ?01i entre cent. llref. ce numéuro qui ne coutara quo cinq cents sera bienvenu
vartoul., notus on sommiles convaincu. Aussi conise illons-noug aux agents (le ni~ pa,.
uullger (le neus faire parvenir le plus tôt poffsible leuirs erdres pour le SAM F L.j
N(>EL alln (le Do pa< se trouver do court comme l'ait dernier.

CAUSERIE
Paritatnt (lo ce pirincipe lue "lle lî<soin criée l'organe ", M. Léon Bo<ulacl;

tia' aille dlepuis longtemîps à perfertionirer une langue initernationale :la
langute leue. Il vient e0 nieus oit aîlî'essu'r la gra;%luiniaire alrégée. Voici
cil ri-suiîué ce que M. IBollaek dlonne commuue les bases fondamentales <le sa

Un<î-<nî' etître les niationis est une nécesité asl"
L.at L% -u;UeI [ý Ii.: est un système de laî1q(aq<' intrnational pratique.
Ci, no<uvel idiome est Ilparlé e't écrit " ; son audition est équivalente à

sa visin. Sa prononc-iation iii son oriclyraph.' ne présentent aucune diili-
cuité Pot. aucun dos4 peuples civiliszées.

Le progrès apîporté par î.A ~îr ~,u consi.ste en sa /h'.ilité d'ac-
quisitioni grâce à une méthode très simple de dislinction matérielle dos
diverses classes de' mots (lu laIi2tLgo.

Cette conception permet d'emîpruniter aux langutex philosophiques leur
partie pratiqjue, touît rit abîandoninant leur systêtie uîtopique d'éVOc-ation
dlcS Sens par Il- Seul choix (îcs si'<ne4 constittutifs (les4 mots.

Lll distinction inat,:,.iell,, granmnliaticalo s'opèrtle <hais la Luu~Ir~j
par' tune c<,iîîhillai'iot (le lat (ouw'r le la qoltoitf" et des ex.'rérnitée des
vocitbles <lonttl.I'C vatrient ainsi avec chîaquîe classe (le mtots.

l'Our r éaliuser' dl'une mianîière absoluc cette clasesiicali>n instanttaniée, il

a été nécessaire de remanier quelque peu les divisions arbitraires de la
gratmmaire habituelle.

Ces inodilications peu importantes trouvent leur principe dans une
théorie du langage aisée a sai,.ir.

Apiès la division du discours, il a (té établi un ALPHIABiET pratique,
iblus simple que celui de tous les autres idiomes. Il contient seulement
.19 lettres à l'exclusion de tout autre signe orthographique.

Cet alphabet permettra de constituer a prwri un VOCABfULAIRE1,
dont la totalité des î'îîusseura théoriquement fixée avant de connaître
le suse'un seul rocable.

Les significations des mots <lu Dîe'î'îoNNAlîtE seront ensuite choisies
danîs les langues vivantes d'après la* sonorité des vocables ainsi créés préa-
lal>leinen t.

Deux règles spéciales à la LA-N<ws l:',î.ui., contribueront à la facilité de
son acquisition.

le La lIeèyle de l'outil u. Cette voyelle, prononcée ou, ne sera pas
employéq à la constitution des mets ; oe ne possèclera qu'une fenction
purement grammaticale.

La seule présence de la lettre u indiquera donc une modification de
sens apportée à l'état naturel d'un mot.

La place dle cet outil dans le mot précisera ensuite la nature de cette
extension de signification.

Exemple: Dol: chien,
lîo<:u, chienp,

uinec chienne;
ilouu chiennes.

2-1 La leigle de la Marguerite consistera en l'emploi d'inteijections
(voyelles A, i:, i, o) préfixées aux notion.à précises abstraites du langage
pour expr-imer diverses nuances (le gradation de la pensée.

A l'aide dlé cette règle et avec lat seule con naissance (l'un vocabulaire
élémentaire, il ser'a donc possible de tr-aduire nombr'e de mots inconnus.

EX ltl'PLlE: avec le mo t iov, amour.
r-,'roV poutrra exprimer: pli on, parce que F signifie "exubérance ",

A Lo V - indldroice, - & - Il manîque ".

La Il mai-gueritation " s'obtient par analogie avec le jeu de l'effeuille-
ment de la mîar'guer'ite et dle ses plisses diverses : pas du tout (Voyelle A),
îtn peiz (voyelle o), beaucoup (voyellc le), passiomiément (voyelle î).

LA LN<:I BLFuiE n'ayanît qu'un l>ut utilitaire, son vocabulaire assez
restreinît permet de resserrer la .'igniicalion des mots. Aussi, ne sera-t-il
généralement attribué à chaque vocable qu'un s&ns.

L'ordre des mots; dans les phrases est également fixé à l'avance.
Les principes de la LA-N<:uiE Bîaeuu sont ainsi formulés

1 lettre - 1 son;
I mot - 1 sens
1 classe (de mos)- 1 aspect.
i phrase - i construction

Ces Q'i-lH <i;:i.s.IA engendre la concision, la précision, la clarté
et la rigidité, qualités indispenîsables à un idiome ar'tificiel pratiqute.

En résumé, d'après M Pollack, grâce à quelques prescriptions aisées à
apprendre, à l'absence dle toute exception, à l'élimination de toute difli-
cuité provenant des idio-syîîcrasies de chaque nation, il est permis de dire
qu'il n'existe contri, le système proposé aucune objection fondamentale
pouvant empêcher l'ensenmble des peuples civilisés de l'adopter' comme
langage neutre Mîisîrîî.il

PAS L'O1IL
Le chasseur.-Je vois quelque chose là-bas. C'est le temps de tirer.
Le guide.-N'en faites rien, c'est votre chien.

APRÈS LA CIMÉMONIE
Le ntouvel épurO !chérie, je ne suis pas digne de ton amour.,.
.El/e-Je le sais bien, mais rendue à mon âge une fille ne pouvait pas

laisser une chance commne
celle-ci.

IL Y 11N AVAIT UN
IJq/ -Qandles voleurs

sont entrés chez toi hier,
ta femme a-t-elle regardé
sous le lit?

.//:-Oui.
Jl( Y avait-il quel-

qu',un
7I'op: -Ou i.
B>o/.-UnI es voleurs?
7'il:-Non), moi.

PLUS VITEI FAITL
Le peète. - Vous voyez,

monsieur', que j'ai suivi vo-
tre avis et que je il'aiécrit
que sur un côté du papier.

L'eJiiteur. - Ilien ! Se-
riez-vous disposé à suivre
mon avis tîne fois <le plus?

Quel est-il 'i
L'éiter,-N'criezsur

aucun côté.

DEVINEf'l E

iNon concierge eu nîque vraiment <le nmoi ! Il
me 'tonne unue lettre qjui est <dans ca loge depuis
.8jours. Oit est-il que je l'attrape ?
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011 ALORS...

-Voius mf'atietz lit aviir tbesoin <l'til g;btm',ý mil li aver' lt V'tit'LIle. -Te V'ous recolil
celui-ti Il est sisse il/i aid.

-01i Imauis ators, s'il essmin salemen<t, Je iîeîî veux pais.

À UN P>OÈTE
i','t I-or-ie l'a frnh j, po-te qui Pi i»m'LiL

it tomb'eau, le pli fie' de la hauiîe ir'onie
A (ié.er(itett i bouche, oht'et'ie 'moîi . e,
7 'a bond:e ait r'a-lie <l'r o i, léîî'rf-to-,ît

Nu, terraed, toit f ront renonce auxn ji' snîîe
Libre ds~it ru<rai, qjue li terre dlénie
leupliaeit .surî tom C', fe', l'aile dle fonu génie,
0 lits de P'romédthée, enjiai tu te soemints.

Il es briisé le laril (le lit clair'e pnîîîtelle.
Lal'îqi iliiioii il, l'e iit 'e ',e

N'a que le-op etfînt- r.', kir ' elîq-ttv'zcn.

Ma!is poue' lit seule r'j heuireuse, 'tire et lei
La' "loire te ranime !' Elle i'oue' t, q-i

MOSAÏQU E
Dauns un livr'e intituilé :Uie Rliv~er it Ma orque. Sc<-g and at titi peu

malmîené les hatitalit'i (le File (bit elb passa, avec ses enmfatnts et Choupin
l'hiver de UýS .NI. (-Jestii Vuillier nous d litamns le JlIayas'in ji/o'

reelque. les moîtif's de cette s'wvéiUt. (Geor'ge Sandl giruldait r'anicne aîîx
Majomquais e c trîiulatioins de toute soi'te qu'e'lle atvait subiies danLis leur'
île. En diépit des recomîmandlations chIal'ereuss et <le lit lettr'e de c'rédlit
illiumiîté dont elle q1ttuit munie, elle avait vu, dÎ%s son arr'ivée', ue toutes
les nmaisons luurgooise,; s'etaieiit teî'înéem dîivant "ette femmne (lui t'aisatit
des livr<es, des livrîes î'oiianesejues qu'elle signiait d'titi noîîî d'hîomîme
devant cette tomime (lui fumaiit, portait~ îlei vêteîments miara-lins et me't tait
a sa petite fille une louse dero mi (eor~ ' o an, ne put donc se loger
à Palm. ; elle s'éStablit aux enviî'.'îs dans "liîe pet ite villa. Mais oun l'cil

fit partir' ; oa apprit, on oilut, que son coîmipagnoîn, Clopin, é'tait poit mi-

naime, et lios Ma oî'quais ne reîloutemît mrion tutnt que cette iimidie. Gco'go
Sand ne trouva de t-efuge qu'atu couîvent deo Validemnosa. danis une b-liaî"
treuse laïcisée ; Cho'pin vinît l'y î-qjoindrhme et y tm'anspor-ta soif piamti''. C'e
piano, un "' Pleyel " que le miusicieni avait atm'é de P>aris, lit, pendîant
tomut le vo'yage, le dé~sespoir (los deux amis. La douane avait d'ablor-d r'efuisé
de le laisser' entrer' dans l'île et v"est en c''mtreliande q1u'il fallut le dlébar-
q1uer. Il fallut ensuite, àt chaque <lmîmaeiet.l'emme'ner' <le ville emi
ville, et, I«m'.que à lat veille du retour', t'o- Sandî et cho<pin ess-aY'ioiît
de le vendre, tomus les pianisti's i(le'" Ialèai'es frérn t d'horr'meur 'à lau seule)
pensée de touîcher' un pliano Iol poiti)iiý. En Vaini, (ACî!0Satnd, valit tnt
sa miar'chanîdise, insistait sut' la ijualitqé di' l'inîstrum'niimt: ''C'e.st mii
"'Pleyel," tout iteu i ; umi maîitrte l'a ïi'î ý.'MIli1 letru1'ii lii auvai t

besoin11 d'u iaIll pour Ot1'ses tro~is files p1u:i m'.ait de cr'î~ is il 'ohm' i A
ct.te Prpn po.sjt,101 I. Un p lati lo pi itill i me NI e' fi lIes illou<n-
raient dlaits l'année ''Par l'''mîlleur ullo dw1wîm C. anut, m îoins'
crainmti ve. et rlé irîs i <t!i''ti ug Sandt, t li i'îua îm e

I 'I le avait t ilt excellenît. piant, ik deI'ao ;i elle. le oèmîla aux

INIru leur en'mv int atj nd'i<iicet t . uml î qu'il'.tl îè
t emît Jadi s et qui V-aut f~aj <iiu illue À 't-t nme.

T.~e î'iSilie vo'- us <lil'tit. letes qut' 11< < ue le ttbl e :l'lii-m.
'A blonenit les cat55i'les10, et le tti t <'t qu son 511 avt il l metn-iti <

lèv"e tîlieifuiý Lune patiet (lu leémlail liia <h leétailmg< dous ditc'' vasse-
t-idle-. N os lecd ur g'lo i Lt it sti N ir. <lut i-r'. q' le vet t.hinargé

do iîîîeu1ii îlulii catic es uas îlo dnuft's, exri'lavt i''m lit plus
vî ilente et la plus periiicieu '. 'lt les uau'ime e.tîmîîl

1lis durnes .et C'est cetl l <e rvio qui at aillIieli' a immun i il'r
deîs aippare'ils qui la it' -Ci, t.ilt Jv't île si 1<'. s' u t pur gt r '<' lo
oerme. ] l iitaLýi ourt d~'<'a utrmes iis:igv's aia lo'îes.

voici qîu'onî se filet, et ''e(st tout. iliiliu' A ompîlgbyer ' ll<liém'
un J't (10 sab le poetit-tnett oyer' lE s façadle'. ides muaiisoo<s mtirv 'ies pîari
le fuméesL' (le Ili<s týi'îLtdes ville'. tcla romîpl 'avamt g'mîmm'î
nu moins an p.,ilît île vne duo la tai-ilitté et (le la rapillitté dui tnt.

il, le il'ttoy lassi Lià lit I*'i.' et aui Jet Ll'<-:i , si gênmant
Pour (.eii X <pi Ve'(u lent F..'iic.ýtr m dlans la muais'n îî'u 'l'il nlet toi 'it'u

liii <gem' le ttc ttir au ie (10<l la taiat sabI 1'.i le qi t aserv'i et.
qi et romîgiý lat sui m L'' des mmii lailIleï, vore îimlo (fits tmilt e'' ii

l'a' cil ulebsotîs <tii ho pu Prjcteur i et. il est, m'p-i t par niet a spi
uateu r (lui le rmè m ne a n réci pienît oiti il u.lbit. inle 1101vel le i'ûiii-

pi-essieu pou'r %iliir dtiî'<'-lii't tfrapper les im<uratilîles.

14 s chevaux antI <ts o ,ilm it s l imiliérl h abuit u e i m<h. i'm t Vienm

tinit <le s'atpi-r-cev- îu de' acîms anmglaîis caîse i mis d amns la Il a imte
01 avate appomrté damî4 la un'm 'îmme ta111. Iam i té dlej t e fi mî(lu déOse'rt. Dè > (' 1 î0 les chei.'vauixsmat riem ( Ie ceu x

t. mlx I, car- les aut i'cs dlemntr"m. imîdit hI' mii sl( * - -filviiiilîssî
Is il k ii<e'mt aux so'ldats quni m-evemmau'mmî, aNv eux<'i d'uii

imandîe pr'omîemnade militaimre. et. ils, sc i-i ietVol ipt lîeisiiiim<t 1ii-l
sabI le. Et Ltlis les joLi s em renmlt ramit, -Jtamma is a tmi an t mi mio-
memnmt - ils mc i i<ou''el- i guîîlii m spo rt . Onm s'aupermçut que
cel ui-ci e'xcel lai t à sécerm leur sfl'm eît à I iist m-i î'ioui' poil. t fil
siuzmîa'alz le fait. At l'état ilum ;îîm. ljui s'cempm'essa 1le t'a imre f<im 'l' dles

mli ilicenix (le sa, le damis les autrmes L' <mme.Et mulailomite li ml t' mm le's chu'-
'aLUN e11'alîcs. (le, t 'otîpi's mîl-gpiii'sonsîit dai' la Joieî, gî'aî'î a ce's

baim dle satble.hiN ws

Luna I -''e, garm-<iîm avatm i o t îl er 'm, vo<ici t oujouir s dix '<'mils ili'
pourb'oirme, niais lites imoi i confliance ci' qu vous i n«< ile mc m iamih

Le q<on-1miautr'e r'estaurmant, imnsieuri.

- I)' es iîi<, guîçûiî, vous comp 1 tez. la t mois pot agi s ami1 lii d<e deuix
-permette. . . il v at celiii que.j 'ai ve'rsé suri lat roe dui, mlutîie.

L' [m oyem idîe s'îcldormi r-. lit titi sav'anit, c'est iu l iv' penmseri a 'i'î
C'est n me grave er'm'uri. Le miieilleur m'ioyeni '",est de' pewfv q i u 'il est t emmps
de se lever'.

L" e je/cid. - Ici, I 'lchoi-pi"
cute le sif vinmgt q1uatrme foîis diie
suite. L 'atîilderi'ercî un touristeu
et) est devenîu fou.

Lefpfl"--Oiifou fîmmi'umx.
sa lel i ' qui l'avait perm'dui

LA LANCUl3e >IVî:i:
save.-Veus î'omîîmmeît IL '. ap-

Pelle s;on miouchîoîi'
lUn <ispi <'<un deu miie!

£'Jlslî. -NIo chef-îOî, je mie
l'ois Jalmmi s, je suis sîjîpre commute
une pommîpe. aspir'ante.

I'hlid<e.- ..
c'él".s'lif. - t >ui, par''e hîu<' je
vie de' F'air' du temmmp4.

Et 1< iit<îm<, <omi mii mîsu ii- ti
turm', flous riécol tîn cmi qu me floiuis
nî'avonîs paîs<'ié flouîs sm'mi<isc

ienos mie recul tî' mi lpas.

Oih I''îîî< i j'' L'is tut %p .m,îî I
mi lamr j' i- vol" .'gî .' travaitt-.

't' a' suts -e it 1< je i1 lsmi-mis pourit avir

('ù il, crri.:
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POIURQUOL î1 N'ARRIVA PAS A L'I[EURI: DU L)INEU

il Ii

Alk/,iles, àe l'aile éthéée, let'épole:C, abeilles dliirînes
Ma1e Alu-'e, -pi rur-ous relicontrée ilui, sur leï p~eules dles collines,

,Sur le., hailleurs 'li utho, - lourdoitne: prèls dles laei-riers rertq,
Aif -t <c dioleees ,S'ur,- un arbre était-ette tssise,
Mots. ses i'laiws bltaches ettrete 't, chq,-nue <enfuît que surpri .se,
A--. l", prononcé mon nomt IÀsait-elle, tout bas., 'des rere

fi~pud: beill"s té';êères - f ipilloIs l'o,-, a<iles dtorées,
iS. rega<rd,;s ét<titiit-ite dérres, abéoz<'-./e iltes s'se

.,es noir.. reg 'ards é6 ,e/ei i ivo 1<~o~it -elle ' ni-or I"as ',

Dansc ses tresses non ddi-outlées, Oit, dans su 1,-isteï-se pieuse,
kSes nir es tresses Pl sm'leî >eur ril -elle, sileiivieius",
Ai-ef, llej/ deuix -ildl beencs ,sur le ,iux. (le la b'lanche Ile/las

A lieille'î, indlomptables, jiérex,
Iî'éjondclz, ja4-oit/ees guer-rières

1'erî-lecomme en& prant
()l rqearda il >etle, - pâlie, -
Dite c6té dle 1cr Tiessutl e,

Aeu',1dut poing l'Orienît

EI':si mi ELAIINAV.

Quatre francs dix sous
1

Q uandl, à huit heur'es du soir. Fillotte rentra des champs pour souper
sa femme en tr-aini dc tailler de larges tranches de pain dans les écuelles à
fleurs bleues, lui dit:

-N' a l'père qu'est malade.
-Q)uoi qîu'il al demanda leillote.
-J'en gais rien... Ça l'a pr-is, conmme ça, tout d'un coup, su' l'tantôt,

et d'pis y n'veut nie causer.
'l'ont eîî parlant, la Fillote avait trempé la soupe que déjà le petit berger

assis au bas bout < le la table sur la "blancelle " avalait à gr-ande cuillerées
avec l'appétit glouton de ses quinze ans.

l"illotte, lui, voulut d'abor-d voir' le pèr-e.
Au fund de la salle dans uneo sorte dl'alcôve à forme d'armoire contik,îi

a celle qui abritait le lit <les Fillette, le vieux était couché sur le do.", les
couvertures remontées Jusqu'au monton, le bonnet de coton rabattu sur
les yeux, inerte, la b>ouche béamte et les ye'ux vagues.

-en, quoi qu'y a donc, mion pèr-e Pinguet !.C'est-y qu'vous v'lez
peint inanger la soupe ?

-V' s'-nmnteî-ez-t-y mieux un bol de vin chaud I pr-oposa la, femme..
Le vieux regarda sa fille, puis soit gendre de ses yeux tmoublé.î. Il fit

un e'ffort pour par-ler. Ses naî-ines serrées se décollèrent. 'Ses lèvres
'battirent.

-Cia... .. .g.. . bredlouilla-t-il.
Puis, il retomba dans son t.'*,oupisseiiient.
Fillote hocha la tête et viiît s'asseoi- à côté du petit bem-ger-, qui avait

abusé de la préoccupation des maîtres pour pr'atiqumer une largeý brèche
dans le plat de choux.

Ce fut seulemnît quand il eut mîangé silencieusemect sa soupe que
leillotto se décida à exprimner- son opinion.

-C'est bien drôle! déclara-t-il.
-J'crais quo'il est bon bas, fit la fenmnme.
---Faut peint dire ça, protesta F"illette d'unm ton enîtenîdu. Pour d me

qui va lien.. . y va point beoi- !. Nais, peut- (lire <lui va inal, on peut
poinît dtire q~u'y va mal !.-.l"aut l'laisse- dor'mir-. Demain y fera jou-.

l'ente la nuit, le vieux hîoqueta dans son ai-moire.
A l'aube, les Fillotte se le'vè'rent.
FLa fi'lle courut au lit <le son père.
Le vieux était danms lat môme position quo la v'eille, sut-I leos, le regar'd

mort, nmais sa respiration était plus rauq;ue, et entre ses lè-vreq souillaient
<les Ilpeuh, peuhi" semblables au lbiuit d'une petite machine à vapeur-
qui se vide

La Fillette, effi-ayée, s'en fut, ver-i son mari qui, dans la cour, intem-io-
geait le ciel d'un (vil soucieux.

-Faudr-ait p' t'ête bon qu' t'aille à la ville, l"illotte, quérir niossieu
Christobel, <lit-elle.

Fillette se retourna, le sourcil froncé.

-L'médeqin, pourquoi faire?1 On peut-y point mourri sans payer un
médecin pour qui vous aide?

-Daie ! l'père, c'est l'père. dit la femme avec reproche.
-J'dis pas non, fit l'homme moins brutalement. M~ais j'ons point

I'loisir d'aller à la ville.
Et montrant le ciel d'un geste irrité.
-Avise un peu i'temips... J'aurons de l'iau annui et mes foins sont

point rentrés.
Au spectacle évoqué des foins pourrissant sous la pluie, le front de la

Fillotte s'embrumna.
-Faut c'qui faut, soupira-t-elle. Vas té.jou au plus pressé. Pour l'père,

j'1vas l'faire espérer un brin, atctdineetl qu'tu reviennes.
Cependant le cabriolet de M. Christobel étant venu par hasard à passer

dlants la matinée devant la pot-te, elle profita <le l'occasion pour faire entrer
le doecteur.

Celui-ci examina le malade, fit lat grimace.
-Tus les mêmes ! gronda-t-il. Ne pouviez-vous m'envoyer chercher

hier ?i
Il s'était assis à la table, grilbnnant une ordonnance.
Vouis, coupant court aux explications geignardes de la paysanne:
-C'est bon !fit-il. Vous allez envoyer immédiatement votre mari à la

ville, chez le pharnmacien ... Et qu'il ne perde pas de temps -Ça
presse

A dlix heures, Fillotte revenait, ramené au logis par la pluie. L'eau
tombait à verse et la moitié de ses foins était encore dlehor's. Aussi, était-il
<'une humeur exécrable.

On juge (le l'accueil qu'il fit à sa femme quand elle lui tendit l'ordon-
nance du docteur. Bont sang dl'sort! Il ne manquait plus que ça ! Dieu
sait combien (le gros sous représentait ce méchant chiff'on de papier!

Mais le médecin avait déclaré' que ça pressait. Il fallait bien obéir!
Fillotte attela le l-idet à la carriole, endossa sa Il limoubine " et partit en
maugréant, par une pluie battante.

La carriole roulait <dans (les flaques de boue jaunâtr-e cependant que
Fillotte conidér ait, le ceu r nia-
v ré, d& chaque côté de la route,
le désastre des foins noyés P'ENDANTI L'EXI'USITION PAISIENNE
d'eau.

De si beaux foins!
Mais soudaIin une autre idée

lui cingla le cerveau comme-
un coup de fouet, si aiguëi qu'il
eni oublia les foins.

Quand le père Pîng(uet avait -

quitté la culture, il avait par-
tagé son biien entre sa fille, la -

Fiîllot te, et soni filIs, le gars Pin-
guet, (lui exploitait, à trois .'i
lieues de lM, la ferme des Pom- ~t
liières. Il était convenu qu'en
éc-hange, le vieux, défi-ayé de
tout par ses enfants, vivrait-
alternativement six mois (le 'S- -

l'année chez l'un et six mois
chez l'autre. f k\Y

~Sulemeiît l'éventualite d'une
maladie n'avait pas été Prévue.
Qui allait payer les mnédica-
ments or-donnés par le mnéde-
ciii

Qui sait si loe r Pinguet
un avaricieux, ne refuserait
point de prendre sa par-t de la
dépense sous prétexte qu'il
n'aur-ait pîoint élté consulté?i

CI'tte supposition angois3a - Monsieur ,f.4ire-tîil que je donmne égale-
tellement Fillutte qu'au lieu nient uin coup dle lîrosse à ses miollets?
de pour-suivre sa route vers lit -..
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ville, il tourna bride. Trois lieues de plus ou
de moins, ce n'était pas une allitire 1Il vert-ait

daodPinguet et irait ensuite chez le pliai-

Lor-sque Fillette, trempé de pluie arriva aux
Pomnières, Pinguet retenu à la maison par- le
mauvais temps, recommodait un harnais dans
la cuisine. Sa femme tricotait.

-Salut ben, la compagnie, (lit Feillotte en -

entrant.
-Sant, mon gars [illotte, répondit poli-

ment Pinguet.
Il prit un temps et poursuivit:
-Comme ça, te v'là venu par icite? ___________

-Me v'lâ venu, (lit Fillotte,
-Allons, c'est ben!... c'est brin . Vilain VI

temps, pas vrai
-C'est la misère 1dit tristement Fillotte.
Pinguet trouva que c'était, en efllet, la misère. Pendant une demi. heure

les deux hommes causèrent posément à lentes phrases espacées, de lit
pluie, de la récolte, (les foins ravagés (la misère !) de lat dureté des tempq,
puis Fillotte se leva pour prendre congé.

-Comme ça, te v'là parti ! dit Pinguet-
-Me v'là parti!
-Allons! c'est ben L... J't'oll're point de te rafraîchiir.. . C'est quasi.

ment point la saison, pas vrai ? hésita Pinguet en co>mplétant sa pensée
par un regard dans la direction des vitres fouettées par l'averse. Et tout
heureux de pouvoir prendre pour un refus le geste vague (le lFillotto il
s'enquit avec intérêt:

-Et chez té'?. .. Ça va t4jou, la santé ?
-Ça va, dit Fillotte, qui se décida à. ajouter : Hormis l'père. .. .J'crais

ben qui va inouri.
-Ah, ouais 1lit Pinguet.
-Même que j'vas qu'ri des drogues ptour hi à la ville.
-T'as; raison comme de juste... Feaut rn épargner pour ben l'.soigner,

l'pauv'vieux. .. Y l'mérite beti ! dit Pinguet attendri.
-Ben sûr !Aloi-s, j'soils d'accord pour les frais!
-Queux frais'? s'étonna Pînguet mis sur lat défensive.
-Daine?1 j'ons convenu que j'nourririons l'père d'moitié, pas vrai ? .1 '(e-

vons itou payer les drogues d'moitié... C'est la justice.
Un silence embarrassé se fit. Piniguet baissait le nez, louchant du côté

de sa femme.
Celle-ci, forte gaillarde au verbe criard, déclara sèchement:
-C'est point nos six mois. .. Ça nous <'garde point.
-VI'à qu'est bien parlé, approuva sagement Pinguet, c'est Point nos six

mois. .. Ah ! si c'était nos six mois 1
Fillotte protesta. Une discussion s'engagea entre les Li-ois per.4onnages,

Fillette soutenant que les médicaments devaient être en dehors de4 dépen ses
alimentaires, Pinguet se barricadant avec énergie dans les termes (le
l'arrangement fait ('n famille. Entre frèt'res, quoi!

-Six moi chez té, six mois cIhez nié.. . J'sor-s point d'là.
Et, la femme, méchamment, insinuait que si le vieux était mialade, C'est

peut-être qu'on ne lui avait pas donné à mnmger à sa sullisance.
Bref, l'explication entamée sur un mode conciliant, dégénéra avec une

telle âpreté que Fillette, perdant patience, s"écria:
-C'étant, mon gars Pinguet, puisque c'est comme ça, v'lô. le papier dlu

médecin... T'iras qu'iri les dtrogues s i tu veux. ..... pès tout, c'est à té
l'père, c'est point l'mien

Il jet& l'ordonnance sur la table et lit mine do sortir-. Alors, Pinguet,
alarmé, se résigna à mettre les pouces. Il retint son beau-frère par la
manche.

-Ecoute unt brin, Fillotte . Oit cause, pas vrai ? C'est pour causer
J'suis point un mauvais coeur.. Si ça peut guérir l'pèr-e, cli bien, j'ferai
l'sacrifice,... J'paierai la mioitié.

Sur cette assurance qu'il se fit prudemment réitérer, Fillotto reprit le
chemin de la ville. Il iît la patience (lu pharmacien à l'épreuve par de
longs marchandages et repar-tit.

Mais le long détout' qu'il avait fait pour- se rendre a 1>q înièrcs et sa dis-
cussion avec les Pinguet avaient demandé beaucoup (le temps. Quand il
arriva chez lui, il était près de sept heures.

c'est les dr-ogues. .. Quoi

-Lo x''là bei i tard, I ni <lit st feîîî meo.
-MN'est avis, répondit Fillette Quoique ça

v'la les drogues. Y cili a petit- quatrte francs dix
SOUS.

-J'vas les r-anger- (laits l'armoire, (lit la foin-
Mo. l'pèî-e n'eu a (lue faire. Il est détfutîit.

-DI éfunt!I répéta leillotte, tout saisi.
-Oui...- su l'environ dd'ohux lheur-es.
-IBon saîîg d'sorit !N'en '-'là (lu guignont

Y n'pouvait deotc iie attend<re uts brin
Là-dessus, il é1clatat en laentatiotis
-4.,ué mialheur- ! qué grand mîalhecur!I N'en

v'là unt malheur tout (1l'ntctti..
-Oui, pleuniichiait lat Fillotte cil s'essuyanit

un (cil du coin de soit tablier. C'était tit vieux
point gênant. .. Et si bon hommae ].--et pi
qu'était cot-e bon utile pour lat basse-cour

-Oh, ça, c'est rn, interr-omtpit le marti. àIais
qu'on va cii fait-e, à c't'lîeure 1

Il F
Le sur-lendenmain, quand le gai-s Pinguet, boudiné dans une redingote

étr-iquée datant du joui- de ses noces, et sa fenmno enîsachée dans utîe loil-
gu ante à capuchont ar-rivèrenît pour l'eniter-rcmnt, C'est à peine si l"il-

lotte leur laissa le temips d'asperger dle quelques gouttes d'eau biénite le
cer-cucil exposé levant lat porte.

Il entr-aîna le gai-s Pinguet dans la cuisine, ouvrit l'armoire et tion-
trant les fioles phariaceu tiques encore coi îlées de leu- cachet (le cire

-Y en a pouit quatr-e fr-ancs dix sous, lit-il avec le ton pénétt-é ilui con-
v-ient dans une chambr-e muortuair-e. V'là lat factur-e - (.'a t'fa<it qutiaante-
cinq sous potur toit compte.

-Pas même eune centime, déclara froidemîent Pitîguet. JIe n~'dois t-m.
-A cause f balbuntia Feillette abasourui. Pîsque j'sons conv'eniu quej'paie-

i-ens les drogues d'mnoitié. ..-
-J'î'm'en dé-dis point. J'ai qu'une parole ! Si ça petit faire (lu bieni

au pète, que j'ai dit, j'paier-ai la moitié...Ç y a-t-il fait (lu biien au pîèi-<-I

-En a-t-y !i'rnet bu unic cuillerée, l'pèrîe
-Damie! puisqu'il a pass-é avant, expliqlua l"îllette.
-- C'étant, pourquoi qu'tas fait lat dépense? objecta 1Piiguet avee uino

Et il conclut en tour-nanît du côté du cer-cueil un i-egard pieusement
enîdeuillé

-Pauv'pèîe '-.c'est jamiais hi qu'aur-ait, <-omntîo ça, gaspillé de.s qutatre
fr-ancs dix sous peut- rin ... Ii-in:i Tiiivts.

SUI', UN B<>ItNE
l)orila$ )i'a peint e1t dle peinef àt.pasr
D>'envi-r soit destini qui peut-tait se défeihi-c

Car il nî'ont qu'un mîoil à fer-mer
Et nt'a point ou d'csprit à meîdî-o.

DANS LE PEýTIT ýNl >NIR>
P,-tit(c IJ,'-/e--Jintiny a de granmdes pot-plexité-s fimnancièr-es. Il al ti-ouvé

une pièce (le dix sous et il ne pe'ut déýcifIei (le quelle iaitère il lat dépeti-
Set-a.

J-'.:t< flic- (ar-ec inv o'dsui)-îe dommaîuge qu'il nie Soit pas

.lIo~j"u. I icnvoilà (lui1 est ti-Lanige.
,I-d,m.-t,Žu'est-ce qui est étrange?1
Afoneieur.-Ce rmiancier f<lui (lit. qlue sonî hiéros était passionnié pour Is

aventures muais qu'il ni'ainmait pas lat vie doîiles4tillue.

Isid,,-P.-Ei bieon, <'s-tu satisfait dle la vie d'hiommie marié
iitdm. -Plus <lue satisfait, mîon ami, plus que satisfait.. - - djà

rassasié.
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M. t MîI i Mîathîitrjiiiv~t'î'l lrlîeî penîsion
mie1 famille (tu (aitettliilS.

CHRONIQUE
Presque chaque année, à pareille époque, revient dans certains pays la

question des écoles ménagères.
On sait l'importance, dit la Revue Algérienne, de plus en plus grande,

que prend lans la vie, aux divers niveaux de l'échelle sociale, l'existence
matérielle, le bien-être, pour lui donner son véritable nom. Or, il n'y a
pas do grande ou <le petite maison, riche ou pauvre, qui puisse être tenue
sans que la femme y préside. Parmi tant de qualités qui sont nécessaires
à la ménagère, il y a, au premier rang, le soin de la cuisine. Que la cuisine
soit un art ou une science, c'est surtout quelque chose <lui s'apprend et
nie se devine pas.

Quand lo mari, fatigué, revient <le son travail, quand les enfants arrivent,
lo soir, de l'école ou de la fabrique, un des grands attraits <le la maison
paternelle, - pourquoi no pas le dire? - c'est la soupe. Que la nourriture
soit frugale ou quelque peu luxueuse, encore faut-il qu'elle soit propre et
bien accommodée ; sans cela le dégoût s'empare do tous. Or, la plupart
(les femmes ne savent plus faire la cuisine, parce qu'elles ne l'ont jamais
apprise.

Qu'on ouvre le dernier rapport décennal du ministère de l'Industrie et
du Travail <le Belgique sur l'enseignement industriel et on y constatera
par un complet exposé, par do curieux tableaux le statistique, la nais-
sance et les progrès des " Ecoles ménagères". C'est en 1886 lue la Com-
mission du (ravatil recommanda pour la première fois la fondation de ces
écoles ; c'est le 26 juin 1889 que le gouvernement, par une circulaire aux
gouverneuis do provinces, résolut de leur donner son appui ; c'est un
ari-reté royal do la même date (lui les institua sous la présidence de la com-
tosse de Flandre. Des comités provinciaux furent fondés l'année suivante.

Le rapport di ministre exposait d'une façon remarquable l'état social
auquel il s'agissait de remédier. C'est au foyer domestique, disait-il, que

la jeune fille devrait fairo son apprentissage de future mère de famille.
Mais les exigences de l'organisation du travail moderne ont rendu cette
pratique <le nos pères absolument inapplicable. La jeune fille part le matin
pour se rendro à l'usino ou à la manufacture, souvent emportant un panier
pou- manger à midi ; elle no rentre que le soir dans sa famille. Elle n'a
don- l'orcasion ni <le se former aux travaux du ménage, ni d'acquérir les
vertus domestiques qui lui seront nécessaires. quand, à son tour, elle fon-
dora uno famillo nouvelle. Et non seulement l'occasion lui mnque, niais
la volonté lui fait défaut. Sa tâche journalière accomplie, elle se considère
comme dispensée dlo toute autre occupation. Ayant travaillé aussi assidû-
nment et aussi longtemps que son père et ses fi-ères, elle se croit autorisée
à se reposer on même temps qu'eux. La pensée do se préparor à des devoirs
futurs ne lui arrive sans doute que rarement à l'esprit. Elle parvient ainsi
à l'époque du mariage, presquo étrangère à toutes les nécessités, comme à
toutes les responsabilités <le sa nouvelle condition sociale. L'ignorance de
la jeune fille ost plus grande encore si, comme cola se passe souvent, la
mère do famillo travaille on dehors de la maison et vit une grande partie
du jour éloignée île ses enfants, qu'elle confle à des étrangers ou à <les
institutions charitables. Il n'est pas étonnant que le jeune ménage, cons-
titué dans ces conditions léfavorables, arrive rapidement à présenter le
spectacle du plus grand désorde moi-al et économique. Les ressources
sont gaspillées ; l'habitation et le mobilier sont mal entretenus ; les enfants
sont privés des soins moraux et physiques nécessaires ; les repas sont nal
et hâtivenient préparés.

Bientôt, lo chef de famille, instinctivement repoussé par l'aspect du
gâchis permanent qu'olre son intérieur, cède aux tentations du cabaret et

aux excitations de ses camarades.
Alors, la famille morale est dissoute:
des discussions continuelles en éloi-
gnent l'alfection, et, au fur et à
mesure qu'ils grandissent, les enfants
livrés à eux mêmes et dont l'éduca-
tion a été négligée, tendent à s'éloi-
gner d'un foyer où rien no vient
égayer leurs yeux et rasséréner leur
llâme. Nécessairement le mal empire
de génération en génération, et l'on
finit par s'habituer à l'idée que tout
cela est normal et qu'on n'y peut
rien changer.

Les conséquences de cette situa-
tien sont redoutables. M. Gladstone
dlisait que celui qui trouverait moyen
de retenir la jeunesse au foyer domes-
tique serait un <les grands bienfai-
teurs <le l'humanité. Ces considéra-
tions faisaient déclarer a, ministre
belge, Léon de Bruyn, que le devoir
s'imposait à tous, aux particuliers
comme aux autorités publiques, de
rechercher les moyens et de faire les
sacrilices nécessaires pour donner aux
jeunes filles du peuple l'éducation
ménagère qu'elles-ne peuvent rece-
voir chez leurs parents. Et aussitôt.,

Après. il faisait inaugurer l'enseignement
<le l'hygiène, de l'économie domes-
tique, (le la cuisine dans los écoles
primaires et il instituait, à côté, des

classes ménagères spéciales que pouvaient fréquenter, au moins deux demi-
journées par semaine, les jeunes filles âgées de plus <le douze ans.

LE- AM[S
A la veille d'ouvrir un magasin de chapeaux, le jeune Frem Latulippe

rédigea pour son enseigne la ligne suivante qui devait être suivie d'un
chapeau peint:

-Frem Latulippe, chapelier, fait et vend des chapeaux argent comp-
tant.

Gatien, consulté, lui dit d'enlever " chapelier " parce que le mot était
du superflu. Dans la soirée, Damien déclara qu'il était mieux de ne pas
parler d'argent comptant, vu que quelquefois il est bon de faire du
crédit. Le lendemain Fabien réussit à prouver que le public ne tenait
aucunement à savoir qui a fabriqué un chapeau.

Bref, le marchand jugea prudent de ne plus consulter personne, sans
quoi il n'aurait pas même eu son nom sur l'enseigne.

FAITS RÉTABLIS
PremièZr roisine.-C'est une honte pour votre mari de vous battre

ainsi.
Deuxième roisin.-C'est peut-être une honte, mais ce n'est pas de vos

aflaires.

LES TEMPS SONT PROCHES
La mère.-Crois-tu que ce jeune homme te parlera bientôt mariage?
La Jille.-Oh ! oui, n'man; il commence déjà à te blaguer comme

belle-mère.

JUSQU'AU BOUT
L'accusé (qui vient d'être conidamnéj à mort, à son arcat).--Hein

mon vieux ! Quand je vous disais que vous ne seriez pas capable de sauver
ma tête ! qu'est-ce qui avait
raison ? c'était encore Bibi !

PROBABLEMENT CELA
Gatien. - Fabien assure

qu'il agit toujours d'après sa
conscience.

Danien.-Vous avez mal
entendu. Il a dû <lire: Cons-
tance.

Vatic.-Constance 1
Damien.-Oui, c'est le nom

de sa femme.

RE AlRQUE
Il arrive souvent que

l'homme qui sait ce qu'il veut
n'est pas un grand savant,
après tout.

BIS
Alfred.-Q'y-a-t-il de pire

qu'être oi amour avec une
coquette ?

Artnur.-Etre en amour
avec deux coquettes.

DEV INETTE

Fe gént'ral russ, KelIbokof, sa femme, soin
fils et son cbat. ( km a-t-il mis son chat ?
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Etieuuie -Voyons, vous pouvez bion mie prêter $2 11001 pour ilion entreprise.
Emile.-Oti ! mion chter, vos entreprises je «'ai jamais eu eti elles qu'une deiii-

conîfiance.
Eltîeuue.-Une dei-contiance? c'est toujours ça... en ce cas vous pouvez bien nIe

prêter $1.000..

NOS'IGLIE
Quellc étrang~e e.spd-ance, à nîoi-inémue inconnue,
M'a eoniduit tour à tour -soit-s tant de cieiix diceis
Quand non-c porions en nousq noire seul uni 'er.5,
P>ourquoi flotter aut gré dit rent, comme la nuie ?

JI'ai vu le Parthuénon sur la colline nute,
Et le rouje Illtantlpra parmi ce-c arler- vertu,
Eti la louieutte Jl-lnde it ,x.s gr>and i<c 5< d.iserts,
Et l'antique Italit oùi l'ure t-st revenune.

Beaux et ransc ho,-èzow; qui nle mi'onti pas laissé
A itiet (le soutvenirs. qu'un sel multnpsé
A vingt utans le cr-eux dl'une inttimie a'

Oui /, e", i- ne lui point, qii nptex)-te le ido
.4ais lu douce, /'onîlreut.îe et solitffii-e uillée,
Ah 1! comme je voudrais m'y prome îeî' encor!

COURRIER FEMININ
Il n'est jamais trop tard pour parler de 1lhyg«iène propre à flot m-e sexe

quand il voyage.
Un voya.ge d'agrément doit servir à l'hygiène générale ; il doit être une

détente, un épanouissement, un repos.
Ce but est r'arement atteint, car le voyage est mal préparé les distrac-

tions mal comprises, et on n'en retire guère qu'une granîde fatigue parfoi
même un désir de ne plus recommencer.

Pour qu'un voyage soit utile à la santé, il faut on quelque soi-te s'in-
quiéter autant de l'hygiène morale que de l'ltygiène physique.

J'entends par hygiène morale une détente absolue de l'esprit. 1l faut,
avant le départ, mettre en ordre toutes les affaires (lui constituent les
occupations quotidiennes ; il faut se débarrasser- des soucis ordinaires,
partir sans inquiétude, avec un libei té totale de l'intelligence.

Ce point est parfois dillicile à réaliser, je le sais ; maie, il vaut mieux
faire une absence moins longue que de transporter avec soi toutes les
préoccupations de la vie or-dinaire.

Il est nécessaire aussi d'avoir à sa disposition une somnme d'argentt suf-
fisante, pour- ne pas être olhligei' dle calculer de trop près. Ce souci obsé-
dant de ne pas dépasser des ressour-ces très limitées, cette crainte (Ie ne
pouvoir fait-e face aux dépenses foîrcées, est une réelle fatigue ; elle gâte,
les plus belles parties.

Le budget étant pr-éparé intelli-omîmient et largement à a'vîc,îyez
soini d'emporter enc-ore une somme supplitnenta ire pour les aléas qui tte

mnanqueront pas de survenir et dle tveus occasionne- <les fi-ais iio tentduei.
La liberté d'esprit étant, assur'ée de la soi-te, song--etis ýà l'hygiène phty-

sique.
Lorsqu'on quitte son intérieur-, ses habitudes, on r-isq1ue plus (le i-es-

sentir des malaises divers: imaux d'estomacn, maux de cîcur, nîlg-gailis,
lassitude, etc.

Peut- le préventir, on fera biien dIe sut-veiller son itégimeo alimîenttaire ; il
ne faut pas faire <'excès, sur-tout (le mets nouveau, de bosîtsfri-dtes;
ne pas var-ier- la cotmposition des repas ou leut-s hieures, nie pas se pr-iver
de nour-ritur-e à midi, par' exemple, pour faire un uniqiue et tr'op copieux
r-epas le sir.

Le somineil ne doit pas être non plus dér-angé;- é vite-r les ntuits écourtée.
les veillées tr-op loîngues.

Le surmenage <les gt-andes courses à pied, dles visites (le mnusét-, doiî-1tre
répar-é le jour suivant par un boit repos. Et ici, je r-appelle imes r-ecoin-
mnandat*tins sur l'arent suppléinpittaire, indisponsabîle en veyiîge: il ne
faut pas hésiter à pr-endr-e un omnibuq, une voit lire à temtpsu, unt c-it-,ial
r-épar-ateur-, quand on est épuisé.

En un mot, l'éconoîmie n'est pas do mise en voyage ; c'est à la meaison,
lor-sque la ménagèt-e peut surveiller- de près les achat-?, veiller à 1'etiplIi de-

chaqueti chtos', iqu'el le ceaI iso (les comîiii es do tloti, cô'tés. Ivi, riel doIi
parteil, les Ilie <,les -.les t'' il Iist' Iru p~roftent dlo lit sa ise Iq. do
l'occ-asiont, et il taut, bab il leurs e.\igetîIe s sali. se deliat tre.

l'O voyatge n'est vraimnt ait r'pos (Ille danls eecs î-îîldt ions.
Il fau t le considérer comttime un ultaîîneit tot al do 'es bit 'i tudves. do

son mlui eu, do0 ses so uci, n i'est, ve, pas là le tvrai tcv <îî' ceuni qui ''n
trian sporte dlans uit ho- riz-n '<i <lIlrent (10 I'oruaI '<tui t -'<<s t .ati n <t t.

Lorsqu'un, voyago est long, il est bocit de0 le couper dlo 'juolquets ë-t apes.
de quelques nuits lonigues et bionnes.

E ii, dernière et su prêmte rc utanlti<t,évitez. au tanît quno pos.
sib le, dluratnt t ivtiya1g, (Io3 vou eU tici bill iiwet d'unte ou eeetiat~<c.t'

1m1:ne amtie. C'est u îîo g rand<e fî i-gite tdc paulicir d'cî mie façîun t unitinue,

d'êtet aiitaltt b, de chercher dles sujt.v. s ec('1 e.0tot de reioi r ètrî'
intéressant, sans ti-,Vo.

Dur-alt untty~e il ftut se lai sûr ballot-ter. êtrce un peu i i te. sous
peine d'être écrasé (1e lassi tude.

Chaque fius que l'on tdescend I(de cein ( le ter, qu 'on s'iiistaileo dan it i n
hôétel, ont fera biei,, av7ant toute oxvursion, <le retiro sza toiîlette ;quelques
lionnes ablutions ratc<itrhissent el remettent vite et pafi itti conit-
piètemient. XNX

CONNU i'H
Liti.-ourquoi nie riez-vous pas. ()il vous croit-ait iliaîualle t'îpeii

uneo bonne farce.
Elle.- -Au contraire, tilonsiottr. J 'ai tujours souutenu qtîe celle là tit

l'uni (les meilleures qui soîient dans lat circulationî.

;\U lETt)UI
Mlfaae (larnoyail le). -1>Our1quoi nle téponla;is-tul pis plus sout'eîîtà

mes lettres?
Jfonieur-Teslettres étaienît si longues et si inîtéressanîtes qute leur

lecture prenait presque tout nion temps.

TINul1RESSTON DI'ý VACANCF:>
La nière (ù '1'<'t qui< ret'i'uî d tic Cam)ug ieu). - lXt cotintent ti-Otlt5tAi la

maison de ta tante?
'flo (qu!itn'tvaitjanuuuiis vit de 111.1).1 >tsita, illais elle luit kt.c

froide, car toutes les portes ont <les cliales.

Wiîlly qui vient dIe demander la permtissioni d'aller voit- jouer au lbase-
ball dants le clos voisin, ajoute.

-Ne aie refuse pas, niaillan, car je serais oliligé <lu tedéoi.

lI'ON TIIEWNMOMli'.TIR
L'oitcle.-l"ais-tu des prog~rès sur le pitno i
2Zéia. -assajlemen ilt. I uit jours après (Iue j'eusse cttietéàprati-

quer les voisins ont Letrag.fur-s t'el i1plaçIÇtits 'î t:SILIestes tilt 11t0i.4

les autres, venus après deux
semaines, et la dernière fa-
inille qui s'est installée à coté ) ~ R ~N
de nous y est depuis Pt-ès i le
six mots.

AUT1 IJA LI1T lÊ
En, Chtinie: U"oti'uil des aI-

liés avant chaque coup <le cii-
Vieil.

-Sontîîcs-nous bien îi'a-c-
c' r<l ...

--P'ot' Ce coupeci, paîfai-
temctt... n'oubîlions pas (Io
tiens conutlter ponit le stut-
vant'

.l/ii fd/uun' -Ectînte,

Isidor-e, si tu brtises tot,!d"
tu Sile tîris<'ruis le coeur et je
te lirai quelque clio se.

UNE CONSTAATlIO>N
I.,'uleat.-.lots les r-ente'-

ttatrcs semtblent ( tic en pos-
session (le toute-s leuis fat.
cul tés.

Ib~du'iu( >imais cet
à peu pi( i tout ce qiu'ils Iu<*
sc(lent, par exemîtple.

AU Ct>NCFIU
/elia. Poiurqluoi les gens

Oîtt -ils4 (lotte rtappelé icti
fetmmte

Emma. - l<eOut-é't re uils
ont constaté q1u'elle avait tice-
soin le1< pl-at i<lue.

Ce-la arri-e tibttj''itlru 'tquand' (.11 t-t invtité à litt
b'al.
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1
/'"trel.-Allons, un peu de peinturiage..

POMMIERS EN FLEURS

Une pou<ssiee <'uralanche I,'hne séraphique les lis
Tounel"1 aluoir <(4 pommiers én le urs. Eu frissons <te candeur s'élève.
-Seige an. amoureuses pM< ,nrs, -Str l'or pur <lu pontmea <d'un tilaire
Neile ol<>ruut'r, neigtc bl<mvh . Te! un vroile enlr'ouvre ses plis -
Bl<nt-he poussière dl'araulanhe. ine séraphique des lis

Dans nion cœu- la saison réeille
'inmnortellte < riritinités,
u'ulmir-ent les lis arien.tes

Et dout la nic<te s'mneille.
lans mon c<eur Ire saison .s'éreille

Anu,so SvmxvssE.

LE TELEGRAMME
Vous avez l'air triste, dit l'un de nous au commandant d'Esmniral, qui

dînait sur la torrasse du cercle avec quelques camarades venus de Paris
entre deux déplacements de chasse. Non seulement vous ne faites pas
honneur au menu avec votre bel appétit habituel, miais vous ne dites rien.

-Messieurs, nous <lit le commandant, j'ai enterré ce matin mon ancien
chef, lo général bai-on Moillan, et si je suis un peu mélanco, c'est que je
me reproche d'avoir, bien malgré moi, causé un petit chagrin à cet excel-
lent homme.

-Conteznous cela, d'EsTmal. Le général vous aimait pourtant bien 1
-S'il m'aimait! Tenez, vous ne pouvez vous rendre compte des senti-

ment d'un ordre tout à fait spécial qui s'établissent, au bout de quelque
temps, entre un général et son ollicier d'ordonnance. Ce sont, non seule-
ment les relations courtoises entre gens qui s'estiment et font le même
noble intier à un échelon hiérarchique dilférent, mais des rapports qui
finissent, à la longuo, par être presque familiant, Pour nous, souvent
séparés des nôtres par les hasards de la caserne, c'est une évocation du
père absent, avec ses tempes grisonnantes et son droit de réprimande ; la
grande dihf'érence d'âge rend ce joug léger, et sans qu'il y ait aucune obsé-
quiosité dans ce désir constant de plaire à un supérieur, nous aimons à
deviner sa pensée, à lui alléger sa besogne, à lui rendre toute espèce de
petits services, même en dehors de nos attributions d'otlicier d'état-major.
Son expérience nous est précieuse niais notro jeune mémoire plus alerte
supplée à la sionne parfois défaillante pour lui rappeler une date, un
détail oubliés; il compte sur nous pour compléter sa pensée. pour dlire le
mot lent à venir, pour l'aider, dans sa tâche parfois ardue ; en route nous
veillons à ce qu'il soit bien logé,. bien nourri. Nous l'accompagnons à
cheval, nous tenons à ce qu'il change lo moins possible ses petites habi-
tudes, ce qui devient pénible après la soixantaine. Nous faisons sa corres-
pondance, nous connaissons ses petites manies, nous pénétrons dans le
secret (le ses alIections le paronté ou autres, et <le tout cela résulte une
bonne camaraderie cordiale, une allection quasi liliale, très douce des deux
côtés et qui nous rond, nous, jeunes olliciers, un peu fiers, comme une
espèce de sal/iecil, de témoignage d'estime et d'honorabilité...

"Je vous explique cette situation de mon mieux, mes amis niais voyez-
vous il faut avoir passé par là pour bien la comprendre et éprouver le
charme aflfctuoux et attendri dlo cette flattouse amitié.

"Que <lo fois n'avez-vous pas entendu un oflicier s'écrier: "Ah ! le
général un tel, je mo jetterais au feu pour lui ! " Et, ce n'était pas une
phrase banale.

"Co sentiment n'était pas exagéré et proclamait un culte très sincère,
un pou comme celui qîuo le doux Racine lprouvait pour Louis X [V, et qui
le faisait soutfrir quand le [toi-Soleil ne l'avait pas regardé ou ne lui avait
pas adressé la parole avec sa bienveillance habituelle.

" Or, le général Meillan, cet homme éminent, considéré comme l'espoir
de notre cavalerie, avait une petite faiblesse : il se teignait la moustache
qui, malgré les années, se maintenait immuablement d'un beau no'ir
d'ivoire sur le visage vieilli, et faisait contraste avec la chevelure blanc
d'argent, [l me faisait, à ce sujet, toutes sortes de théories ingénieuses
que j'écoutais docilement, m'expliquant que le cas était très fréquent, que
souvent la moustache restait beaucoup plus foncée que la barbe, et il ajou-
tait : " J'ai bien par-ci par-là quelques poils gris, mais je les coupe."

" Bref, mon général était persuadé que tout le monde avait confiance
dans la couleur juvénile de cette moustache toujours soigneusement cirée
et lustrée à la brillantine, et je me serais bien gardé de lui enlever cette
illusion ; mais la vérité c'est que cette innocente supercherie ne trompait
personne, et que la nuance obtenue était (les moins orthodoxes.

" Or, pendant un certain mois de septembre, il était allé passer quelques
jours, en vlllégiature au château de 'Tressac, chez la marquise d'Arre-
manche, veuve encore très agréable, et à laquelle je savais vaguement qu'il
faisait une cour tolérée avec une allectueuse déférence. J'étais resté à la
Division, pour expédier les affaires courantes, et J'envoyais chaque matin
à mon chef le rapport journalier. Or, un matin, en arrivant à mon bureau,
je trouvai un planton qui venait de m'apporter lo télégramme suivant:

"Envoyez urience ma teinture. /"la presse. Milerci el amiliés.
"l MEILLýAN-.

"Je lus et relus plusieurs fois la dépêche, ne pouvant en croire mes
yeux. Comment, le général se décidait à m'avouer son grand succès, et à
le livrer aux hasards des indiscrétions télégraphiques ! C'était renversant,
mais cela était. Fl y avait bien écrit sur le papier bleu: Ma teinture.

" Immédiatement. il se lit un travail psychologique dans mon cerveau:
une tempête sous un crâne. Dans la précipitation d'un départ hâtif, le
général avait oublié ses précieux ilacons. Cela avait bien été les premiers
jours, niais, peu à peu, la teinte noire s'était altérée, et le fringant officier
voyait arriver le moment où la belle marquise s'apercevrait de l'âge de sa
moustache. Que dirait-elle, la jolie veuve à la chevelure blonde, au regard
brillant, aux belles dents étincelant entre les lèvres sensuelles? Elle
serait capable de se moquer du vieux guerrier, de le trouver ridicule et de
ne plus écouter, sans sourire, ses ardentes protestatio- s. Sans doute
là-bas, à la campagne, il ne devait pas être commode de se réapprovi-
sionner, ni de se procurer la nuance exacte, et alors, contraint par ce cas
de force majeure, il avait encore préféré recourir à moi, sur la discrétion
duquel il pouvait compter, plutôt qu'à tout autre.

" Voilà ce que je me dis, et voilà ce qui me décida, non sans une cer-
taine confusion, à aller fouiller dans les cachettes les plus intimes du
cabinet de toilette où je n'avais jamais pénétré ! Oui, j'avais la sensation
en ouvrant ces tiroirs que je commettais une sorte de sacrilège, de crime
de lèse-respect, car s'il n'y a pas de grand homme pour un valet de
chambre, c'est précisément parce que celui-ci connaît, sur son maître, tous
ces petits mystères un peu ridicules et qui rapétissent l'individu Mais
enfin, c'était un service oommandé, on s'en rapportait non seulement à une
complaisance, mais à une loyauté d'ami, et je n'avais qu'à obéir.

" A force de chercher, je finis cependant par découvrir une vieille boîte
de carton contenant deux flacons entamés, l'un portant le no' 1, l'autre le
n' 2, plus deux petites brosses assez sales, également numérotées. La boîte
portait cette inscriptien : Régénérateur Capillaire, Nuance : Xoir foncé.
C'était bien cela. J'enveloppai la boîte avec des précautions infinies, de
manière qu'elle n'eut à craindre aucune curiosité dangereuse de la part des
intermédiaires, et j'envoyai le petit paquet comme colis postal.

"Deux jours après, je reçus une nouvelle dépêche :

"Comprends rien à votre stupide envoi. Vous avais démandé ma cein-
lure de général pour mariage.

"MEILLAN."

"Et tout à coup je compris la bévue du télégraphe. Le général Meillan

LES YEUX SI NOIRS - (Xuite)

Il
... 11 faut bien gagner ea vie...
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MI
A<lolphe.-Ce que j'aime par-dessus toit(, Zdélaiii, c sonît vos t 'ax~usi tioiir8
MtP/un je. -Votus v xlagiiez, Adolphie...

désirait avoir sa ceinture rouge et or pour se mettre on t;cnue à un mariage
de province oti il était témoin, et l'employé avait écrit un t au lieu d'un c,
teinture au lieu de ceinture.

IlJe n'ai jamais cherché à nie disculper, et cependant Ilstupide " était
dur. J'ai déchiré la fameuse dépache accusatrice, mais, depnis lors, il y a
eu touj'ours entre moi et mon chef comme une espèce de gêne mutuello.
Ce n'a plus été ça,. . C'était comme un petit cadavre entre nous ;.je n'osais
plus regarder on face sa bonne figure coupée par la moustache noil-e', et
lui, de soit côté, savait que.je savais. Nos rapports devinrent de plu3 eni
plus froids;- nous ne nous parlions plus que pour le soervice;- bief, je sentain
que la situation devenait si fausse que je denmandai à rentrer à mon coi-ps
et à reprendre tout simplement mon service d'ollicier (le troupe. En éclian-
g«eant une suprême poignée de main, au moment de la séparation, J'ai lu
dans ses yeux une grande tristesse, un immense désarroi, et il m'est venu
comme une grrosse envie de pleurer.

"Pauvre Meillan ! Je puis bien vous conter- l'histoire maintenant, puis-
qu'il n'est plus là pour en souffii-.

RitHARD (Ooxuo.

UN CERCLE VICIEUX
L'dcrirain.-Pour écri-e un bon article, il faut qu'au préalable j'aie bu

une bonne bouteille <le champagne.., mnais pour in'ollh-ir uiîe bonine bou-
teille de champagne, il faut que j'aie écrit us boit article.. . Commîent
faire 1I

IMPERTURI.'A I'ILITIl
Le client.-Vous m'avez trompé en me vendant cette canne. La

peignee n'est pas en ivoire pur.
Le marchtid-Je ne comprends pas cela, je les importe dir-ectemnent

de OCylon.. . A moinsî que dans ce cas on soit tombé sur- un éléphant q1ui
portait de fausses dents.

Extrait (l'un rapport plicier
ICet inîdividu a incité, pendant sa jeunlesse, une vie (le l'ât'',s (lo chaise

dont le dossieir est~ à la "tation do police.

LE I>fl'I
LIe.-Je déirris avoir wssez dle fortune polir ètre chiaritale.
Lii-Et; si tu en avais assez par quoi coi n tînccrais-tu ?,
Elle. Je ferais un voyage eni Eur-ope.

EN'IRE motwr is
AvI)u" -Pourquoi l',Lpî>OICz.voil Pieiiût '
*/nlien. Soni prénom'ti est i et-re nois on l'appel le I 'ierroie p.larce quei

c'est plus court.

PI',( )Pl I 1' I uKS1 F':T1 ' M E-
Eiitia.- leaut.iI que ce jeune Latouchie soit. effronitt, pourt'no'-

ainsi des baLisers dii bout (les dloigts
itititt.-.Ie n'appelle pas cela de l'ellrontecrie, illuis (le la paresse pur'*

EN'1H MLNIRAT

La/- m'. -Je te défenids <de inie re-cga rder cotmmne 'Ia a vet (on air . 1 <e
La/-ou~".Jene Puis C('eeinlant Pas te regarîci... . avec le tien

Le p>olicemn (qui e'<t allé ,-,-»ni-eL/'ýiDIC).-TloUt- les tiuisoi se

ressemblenît ici. Etes-vous bient 5111 (le demeur-er dlants celle-la ?
Lu/rime -lia a quoi que ça fi-i i-c-le ! Sonntez, son-on-e., t, Jouris, J'mi'eli

moque.. .

L-ES~ v* 1-:i UXSI NO01 RS-! - (Sualeelfil)

IV
('t ,jIphe. -Je roi ei4-;,ire tue je î,'u-xag.i ptas
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ilidis j:iii V~ai, i,,l ItîiIlvtiîii- qu j'i rapot soitî oumvrage'.
lî'm,,îilipaguiL-s bie,,

LA MAISON DE CAMPAGNE
M. etl, Mi liii I >ilomi sont Iom i-lle-ur exemple- <lu ménmage b ien assor-ti,

<lu to nas oniit-ils cette réputa:Wtmi ilils lat rue (lu Clèta-'Euoù ils
tîeiim-C(It, depuis lonigtemps~e, uli pîmariacie mIe I classe.

I ýorS< n'nuw feitii ii., dlains le Voisinaige, Veuat fairie hîon te à son miari <le
cm '11(1uit edéélé et qutel <ii lieu px-l ai d, etlle noe imanq ue pas de lui rapt.
p-eer lat sol mîiéî emt la b onne teilmixe mIe M. - DubIouli i ; lorsqu 'unx mari veut
coxmfoidro sa fî-mite et lui reCprochler- soit Cat'LLt-aeO aara et son ver-
liagre potimier, il s'eimpresve (le liii oppî)ser lat douceur et lat discrétion do
M iio I uluinloi.

De fait, ii -'i t e imbile troube I Ii l1icité, (ie c-tte lieu reuse unioni.
Mlile I um u loi, bl1onde, Cencm11 t-, ill ne gretIme < I blé, app-mochie (tou-

eiCi îm-î tide lat qtafitailuc et ni'eni conitinîue- pas miolis a souire ngréal<le-
il eli t à toitns coui f ille leur i boi ttic foi-tuine illet enî sa, pr.î INI. . I auI ou-
l<îi, mqui, liii, s'eui é 1 loie à peinîe, dem lat quaranit ainec, est br-un commne ilîie
ai le le i-orbieau, avec do- lu- m-ieveux titi peu 1< m11i4, aini si qu'il sîi à tonute
tète (le penlseurl, m-t c'est lai-tîsean personnel.

Il'a plai-iiacie est l'un les iuieilleur.-s fonds <lu quartier- et les malades
seîmb lenît 0e' 'onner le miot, on i li, avet-' les rhîulet-tC f1 ýle gilpeg ; eii
t'té, aveo les v-i 1 ii-as ati- e stt le-v< diarrhIées, p oui- ailtum-t au i ilieu
d,; limcaux renifer-imant lat patiace (lo lent-s mîaux. Et NI D uboulm>i ne suf-
limait lp-ut tre pas à satt isfii- 1,a 11ll)Lîeuse- clientile s'il n'avait pour
l'aider lait distiimgt éh-vm- <l ( Kle ( le pharmnacie, q1ui appre'nd chez lui la
pratiqu 1 0i l lat praLtiqule et eîî lequiel il a la plus granide conmfianice.

Coilliii<o ils soinit suxr le chemi ii le lat pi-m spéri té, M. et Mline I >u Ioulni cil
mit pri lité' p<ouri am-Imtei-,ln c dciièe,(11 petiti-, toute petite maison
ClO callilagiie auxc cli-îisv ariis, ofi il Vol, t passer, un dîimciilic sur
douix, la.joirilCe mil pleinî air-, lomin tIti sir-op aiitiscormutimîue et <le l'huîile <te
i-icini, l aissan it lit dlirect ionm <1leu c maisonl au] <istii<goé ('lè vo et a l lboinine
lmît, il su iliia (le dli-e qîu'el le est. d évouée poui- ein faire le portrait.

OlI ! Wici miiletmest est te iliaison i(le citili pigne. El le seml me avoir- été
lessillnée p ai- îîîî écm miit <du cotiris élii x iieet, c--os'éléve tout e blan-

che< avec solii tomi t touit 1-otige(, sur le bor d < ii I'tilt. jo4)ute san s omnlmî-ae0 El le
se comiipose, au -iss l, %I 'u i i< cav 'e où l'oi1<t et m ettre uîî cen t de hou-
teilles ;aiu i-c-de chaussée (le de-ux pièces, y compris lat cuisîine :au pt-e-
îîîeî, dIe d etux mi-esants placard-ms.

Il1 T '1() 1 1 le N 0 R ie A N 1) e

<t c m. î'< il4 dit,-il, ilit premie~r lui frappait.
I-,mItr--', rq, pondiîit l'.uit C e, c-o c-e sainit lieu-ltie gloire.

- ( mmîmmuî, mt (l it eaint l',.r-m, cri il-nit le loquetc
Tu, v ims pi duI'çnci<i fon iti lurgtoire

-Noîn, nuon, dlit <celuici, rmais je fus marié
let d'aprê-s c-e qu'on dit, cela revilent ail niè^me.
-Cst, kif kif, or, eflet, étant purifié,

Tiu mérites d'c-,itrcr daus le 8éjouir siiprème.

4ir t,.m-e jv llm ýt aul b-11 i *-iîIjM dle ja,,
-.imimi1 i lit iîmiîjm., ,mjî,i wous le i.Llmli,

Saintî Pierre- cliii C jI~I el,-%i lmmmîmms :i la pet te,.

Ce pied-à-terre est entouré d'un jardint grand comme un drap et Où la
végétation laisse espérer qu'elle sera florissanto dans quelques années, et
oùt deux jeunes ot maigres mnarronniers, à peine arrachés de la pépinière
miaternelle, s'élzrticetit hîardimuent <tans les airs, tendant leurs branches
luettes et anlémiques.

Et cependant ces deux matrronniers sont l'espoir des I ubouloi. Cette
aninée, ils doivent avoir Ieuî-a premières belles feuilles et dès (lue les pre-
miiers rayons du soleil clément (le février sont venus jeter un peu de gaîté
danîs le piLysago mor-ne (le l'hiver, les époux, on leur pharmacie de la rue
dlu Châàteau-dI'Eatu, ont imîmédiatement songé à eux et se sont communiqué
des rêves touchants à leur égard.

Après un hiver d'une inconcevable douceur, les beaux jours se sont
n.tlir-îîés. L.e soleil, radlieux, continue sa carrière triomphale et les bour-
geons, partout, éclatent sous lat poussée de la sève puissante. Les arbres
revêtent leur intraduisible parure de vert tondre et de tous côtés le prin-
temps manifeste son retour.

C'est dimanche, M. I ubouloi, aidé de sa bonne et de son élève, procède
à l'ouver-tur-e de la pharmacie. El chantonne entre ses (lents et paraît satis-
fait. C'est dimanche, et il est entendu que le couple modèle ira passer la
,journiée là-bas dans la maison de campagne, que l'on n'a pas revue depuis
l'automine dernier.

Voici Mine Dubouloi qui, à son tour, fait son entrée dans la boutique;
mnais elle est pâle et semble quelque peu abattue.

-B~onjour, ina chérie, lui (lit joyeusement son mari.
Ionoumon ami, lui répond-elle sur un toni qu'elle essaie en vain de

rendre enjoué.
-Quel temps, hiein I
-Superbe, en effet!I
-Nous allons nxous dépêchier de nous préparer pour notre première

échappéea vers la vaste campagne?
-0It ! moi, je reste ici.
-Que dis-tu ?
-Je te di ique je ne suis pas du tout disposée à sor-tir.
-Allons, bon, qu'est-ce qu'il y a ?
-1l y a que je suis terrassée par une migraine.
- Voilà de la déveine ou je m'y connais pas !... Prends un cachet

d'atitipyr-ino.
-Noit, non, je sens que ça ne mie sulhira pas. Il me faut du repos.
-Nous qui nîous étions fait une fête d'aller voir les feuilles pousser!

-nellèt.
-uleguigne

-Mais j'espère que cela ne vat pas t'empêcher d'y aller?1
-Tu n'y penses pas, ina chérie?. .. Tout seul ?
-Pourquoi pas ?. .. Tu iio te per-dras pas, je suppose?1
-Nont, mais...-
-Je t'en pr-ie, ne te pr-ive pas de ce plaisir.
-Mais, e- nc sera pîas un plaisir-, sans toi!
-Vas-y!. .. T Iu nie rappeortel-as des feuilles de nos jeunes marronniers,

une ou mdeux. pour- ne pas les abîmer. .- des feuilles, pon- que je voie coin-
ment elles sont faites, ces fameuses feuilles de nos mar-ronniers! -puis-
que je ne peux pas al ler les emibrasser sur place.

-Je t'assure, uta chér-ie. que la déception (lue j'éprouve mie gâte toute
la joie que j'au-ais a revoir notre petit nid.

Je t'en supplie. ..- si tu ne le fais pas pour les feuilles, fais-le pour
moi0.

-Allons, soit!
-- Nous déjeuner-ons de bonne heure et tu partiria tout de suite après

le <déjeuner.
Evideient, l'aimable et attentionné M. Dubouloi, bien qu'il fût

anxieux <le revoir- sa petite maison de campagne, ne se di4posait à y aller-
qu'à conitre-coeur.

Quoi qu'il on soit, dès le café dégusté, il prit son chapeau gris pour se
garantir (lu soleil et dle la poussièr-e, et sa canne. Il embr-assa sa femme et
lui recomnmanda de se bieni soigner-. Sur le seuil de la porte, celle-ci lui dit
une fois (le plus, avec une émîotion de regret dans la voix:
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Et toi, que mie veux-tu, dlit saint Pierre aut second,
Qui regardait partir son compagnon de route.
D'un air triomphateur, celui-ci tiui ré~pond '
-INon entrée ci ce lieu lie nme laisse aucun doute.

-N'oublie pas les feuilles!
M. Dubouloi se dinig a vers la gare (le l'Est.
Pensif, il marchait, martelant du bout ferré de sa canne le bitume dui

trottoir, et il se ti-ouvait désorienté d'êt-e seul à prendro le train <le
G rande-Cejîsture.

'Tout àt coup, quelqu'un lui fr-appa sur l'épaule et une voix, dont il recon-
nut vaguement l'accent, lui dit sur un verbe haut:

-lé ! Dubouloi!
-Valentard!1 répliqua le pharmacien en se ratournant et en se dé\ isa-

geant son interlocuteur, un bon gros père, dont lat face rubiconde r-espirait
la santé et la gaîté.

-Quelle bonne rencontre!
-Que je suis heureux de te revoir!
-Comment ça va-t-il 1
- Fort bien L .et toi?
-Comme l'ancien Pont-Neuf L .. Ahli- j'espère que nous allons

prendre uit bock pour- célébr-er cette inoubuliable cir-constance?
-Ah!1 mon vieux, je ne peux....-
-Comment, tu ne peux pas !---Tu vas mie r-efuser-(de heur-ter ton yer-e

contre le mien, a moi!
-Ce n'est pas que je te refuse.. . mais... il faut que je prenne mon

train!
-Quel tr-ain ?_-Tu le prendrtas tout à l'heure, ton tr-ain !.. Il y en a

toute l'année!
M. Dubouloi donna les meilleures raisons, usa, (le tuous les ar.gumeints

pour- accomplir son devoir, mais M. I)ubouloi était si aimable qa'il nie put,
finalement faire autrement que <le céder à son vieil ami Valentard.

-Sur le pouce, alors ? dit-il pour se mettre d'accord avec sa conscenece.
-Sur le pouce, aquicsya le joyeux Valeutard.
Et les deux amis s'attablèrent à une terrasse du bîoulevard Maet.Ils

se mirent à fouiller dans leurs vieux souvenirs qui r-emontaient à quinze
an,époque où ils s'étaient perdus (lu vue, malgré <le hâ,^tives rencontr-es,

et où M. Dubouloi s'était établi rue le CàeudEu
Cependant, après les bocks vidés, M. D)ubouloi fut assailli par- un senti-

ment de délicatesse qui lui fit concevoir l'obligation <le rendr-e sa politesse
à Valentard, et il demanda:

-Nous reprenons ça ?
-Avec plaisir ! appr-ouva l'ami.
Une set-onde tournée (le bocks vint moussetr devant eux.
Is entamèrent la nomenclaturi) les joyeux mommenits psejadlis aur

quartier Latin, et ce fut un sujet inépuisable autanîtqu'almtérant. Les bockis
se sucdmet.. '-t l'heure pas§sa.

En Jetant inconsciemment les yeux sur' une pendule qui se trouvait (le
l'autr-e côté du boulevard, M. I)ubouloi jeta un cri (lestupéfaction:

-Sacré nom d'un chien !
-Qu'est-ce qu'il y a ?s'inquiéta Vaientard.
-Mý'oi train '. .. J'oublie mion train .Et il estiquatre heuries et dternui!
Cette fo>is, sans plus entemndre les rasn pcessque titi do.nnait sonr

vieux camnarade, M. l)ulouloi se leva, >il1 S par-i de den e(t. se
dir-ig-ea vers., lat gi-e de l's.M. Vitlenttard le suivit.

-1l n'y a plus de t rain pou<tr le rmment, déclara lat propoîsée aux t ick,-ts
quand M\. I)ulîîuloi arriva dlevant le guichet.

- -Cuomment!fséraceu-i. Quand y emi aura-t-il 1
-)ans ummo heure vingt cinq.

-Eh I bien ! mue v-oil,à .i li
-Allons L .. -- n te (désole pas !lui lit Valemîta-d .. .I'Tu i-Ls il 1l, catit-

pagne umme une autre fois!
-Tu en bon, tomi ! pi-otesta M. Duleooubii. :Et puis ce it'est pas posil 1

v-einent pour- lat campagne que j'allais la-ýi)as, c'est pour- les fetuill-s.
-Les feuilles?
MI. lIIl)>'ulOi explitlUa le <-a Man ystère se Cachait sOImS ce muotq.

Valentaî-d, qjui, dlécidénment, v'oyiit lit vie Sous um) liau côtié, le pci-smmla
(lue rien ne serait plus facile (lue le se pr-ocu-em- (toux out t mois fe-uilles dle
maronnier, quand ce ne set-ait qu'it celui <lut 20 mar-s, (il umu gamnii. pour-
une pièce do dix sous, irait les chîercher-. Et il c-<ncilut en dlisamnt:

-. t-. r ont garçon o1 minette petut faniiemont g<aqller
de V.1.00 à $rb.tll chaque Fieniaine cii vendant$ ~ ~ 1 ~ nos marchandisesm. On en a besoin lana el.ii

$ $$ $$$$$ Il aison, magain et manufacture. .. .. .. .

Car je- fils illaié si x ii-, . pariio !m!ei
-S'ix fo.,-, lui (lit saint l'e'',et iui tui Ctile-s
ci'est vritiiit-iii trop i'îi.iui veux-tu 1i- ler I tolit cil 1i
L e P aî'aiis ni'est plas fait piolor les iilé-l

AIlIons faim-e titi tout- so us les platantmes cmi.ý i- nis cii-s mtilmm i - miii ii -
cipailes.

D e <aractère d1 ci le. fai -i lo ot aimi ab l c, NI li t itii -( laissa t-i, iamiii mi

tant et si lien que, quelq ues hi neure prè- les ide-ux vivu\ c-itla mali,-
étaiemîtassis i àUnie tale dle i-istaurauit oùili s <-<uit iiitiliiti l'~ i
'14rhient sous l'inîspirationt îîiîils punisaiet <dins les vinîs l'Ii'; li se st-
cédlaienît.

Il &tail, tam-d q1uanmd M.l Pui- I lr ciloiîîimtt<liez luii, lit tî-tî- umm îs-îtiîi-l-
imis ten:iiît pnicielis-iieit~ cii Iiiiîi I it -ti ~ dle itarroiii iaeillo's

danis les ci-ittltionîs inuées pî- i. a iI:-l.ilg- - i'tîd- doi
vo r sm oi- a. toiut mmomei<nt loe set-gliît de' ville imi ioiîiî

A~ quel lmie - m'omîti-e' -tii (tilme ? lui liiiaii Muime iImie i)ii IaUkl ýi
à imoitié emndormie.

-Il y a emi iîi aeifieit de. elitiiiiii Iloi- 1r. 1-..tllîiai 'î'. NIi. I>îîiî
qui. pemmt.-ètm- pour- lat pm-eiiièi' fit' .metit il s a 'îiî.

Le lende-IIIaiiî. h- 1;.î I-é) jl,. itI reioi-. quii plaai ii so :ii î~i

t ravers l<-s Itiiiii's, îles litiitis ttiiItia tenatilletr M. I >ul,îîîmlîîi. <ai
tant plus (Ill soli ý:jtoisç, admiitti. iraiiit a'i et teutr lesiîrls
qu'il avait tnappîi-téces et, .quîvie. cr't 'a it veir t(ile1<iii. ii

'Ioute lat semlimaime. il ti îiti à tii aie t sei, i-pr. ut-a >ii-'eie Il .i
équipée.

Le, d<liaiç-le slii tiil - le t<-mmmîîs s'-iuit iffliiemili at lam li xi. MI mîîî
Dulimmli i lécdaquie, <c-tte l%>i, e!il ira it vir ii .i --l'i t ii iii îa'

PMi.- Pul'a'mii:oi. tè avoi tl'tt.tmia-i 1 tîI< la dti-ssi'iii -10mii -o

Qîîle1<s dleix ('ou arr<tHii-rnt dli'vt leu 1<-ii iitisti. ils luI <ali iratiltt

dle -A.1ipemîi-. Li -i -di-iie -u ftti-c. le-s tl-ii iîi;îiiîttti". 'ogi-tivt

Ittileî--s.Surî la lutîtie ile la s-alle à îîi .-- imIunIu le jmi-'smur-lti-

ccs miot s ém <tu-mt écits- ati ca.ti
d-S~îes petintes 1 y al r-ie-ià aT otet i).-Ili-z vouiis, no us soJII'îmîî-s îîs

1<-i Jïum'-iem. - Queil Jou (mîIl1' l'at!'
1 les caliini., isavaâeitol par litl

'Lu miepsîimîliiîmleiiii-i dilaii:mmI NI Ile I]tIiltui su "Ili I1.
(cIlui-c-i ci-i Itale front sanis moet ireii

it- me lmîouloî. 'ret.Itamtu ses cm'lmi humiiiiliée' <Fo.im' <1. t I-outît 1t'

liar- >()Il nII-i. se luiit à pleur.nii -tt.Nit'i'

SI M IlLElî;-L~
Jetj/ ;..-.1d.- .\ iiès 1i'mitk e i-îîtil - sli '. I <s-i I<<<' 1 ttiiî:i die<<s

amiSpourm ttilO it mi iiti, il liiy a iiîi quii ltti p<lait t'tamit. <Ille tiet

lime uîlmis quimîmit imelle al
él~ ~ ~~~~a t citmi< lôî iairum-

lTom )n lmie i(lit. (Il<î- at-k
va de,î\-- l prouiver mii
atlibi.

endiiiIts à lit fiois.

Kl. CroYez "iv qma uit il y
atit~ eti Uri lioiiii qIlii était,
fr'atnc evil disant lt Unei fîmmîîîîî'ý
qu'ei-lle était hi. premmiiemit qum'ilI

h1i. lî-J votisavivii:i qi.t
je mtlus pi-qecrali(I1

àilCoî mnial. jmitstimiit ~

( h) %.,11:i a , %olim VolIý
lo.-I l;olý lit :lv.-Z

il..

NIv, lipoi. Ils il.. v'là, mon
lion

t hCIANIILLONS viant $5.00 .B0'WT-. I , 1S- l -U UJ -Y-
envoyés R 'inIu'IE ' a Iq>uý velix titui - ', St, ,. t <t '.4-

en ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lA oon la doni'TSl lel)ývIili AT,

-'F



loi.)

)> f
~j4~.jJ~ ~ ~ Lf, ~ t ~

Akli J Il.

-2k4J



LE SAMEDI

QUESTION DE COTE -Bien, dit le capitaine.
Et il tiiecrocliat le récepteur.
-I est sept lieur-es trois (quarts, se <lit, il. L.e rév illo î111 i euf lieut-es

et denmie, dans ce pays-là! ( )i nie m'avait p~as tV-ip..\oyons Saigon,
miaintentant...

Saigon répondit assez rapidenlient.
- I)oiinez-moi le coniniatidaîîit L-elaid roy.
-Ale !
On répondit trè-s vite de citez le comndunant I klaudroy. 'Allons ,se

dit le capitaine, celui-lat n'a pas l'air d'ttre oué"
-Qui est-ce qui est à l'apparecil
-Mmie Lellan<l 103.

-Ait ! i t le capi tai ne oit t <uelant nmach in alemet :One k épi. P ourirais-je
voir le comnmandat t

--'spresse, Moînsieur ,Il fait ,;a sie!ste, et il ti';Ltiio pats Mruoilé
-Ne le réveillez pets. Un L i' enseigniement duiti imîisttêre.. . (hl voudrait

savoir e que font les hommnes ent ce inloilet. .
-Les lioinineîs 'tmais ils font leur sileste.
--Merci, madanme !
-A huit hieures8 ! se dit, le capitaine col racc-îoclialit, le récopteur. 1Is

font déjà leur sieste à huit lieures!
Précisément, le gétnéral (le Ilenîolette enîtrait <dais le cabinlot.
-Mon général, dit le capitainie un peu iniu, s:m vez-vous ce que font oii

ce momtent les troupes (le t'ochiiicliineo
-En ce mnomtenit 'i dit le gétnéral. Voy-ons, il est huit heures. Saigoti1

est à une centaine de degrés à l'est, <le Pais. Qutai te.vingt dix eg'sfont
six heures. Le-s tr-oupes de ljit-las doivet êtrîe ein trati de faite letir sieste.

IlIl prendl ça tout naturellement," ,e (lit le capitaitie [lut'e(leux.
- l-t que font, à votre idée, les soldlats dle la tGudeupl~ 1 e
-La GJuadecloupe !dit le génîéral. C'est à Soixante degrés (lis l'Ouest.

Ils doiv'ent êtt-e enîcore couchés.
Et il alluma paisiblemntt une vi.garette.
-Pauvre Fr-ancoe pensa le catpitile 1 [utîcîleu x.

XI lUA I'IE
.ilfadamie.- On parle ici d 'uni bountellie (lu i ii'a pets <lit uilt iltot 't at feuiIii3

depuis trois ans.
Meusin--Cest.utne riîÏiie coltiformtat ion, à toutes les4 rècgl<-s de la poli-

tesse.
M<îffdaiie.-Les ri-gles de la politesse ? Que 'Ceix l <lite ?

Monsiur - e jam iniitermpr i< înie dami e pend ainit qut'elle patio.

.A M ;\IN 1 I,l' A VI l',

JIily.-Parce que mion chien s'est bîaigné d1(1lan rp

SUR UNElý TOM I.'E

Mou pauvre c"ul'as-tu trouvîé
sur le chemin, -soiti u îîl aré,

Ait fond d'u verr-e ?
Oit das-Q ce granîd palai.s Yaîni,

la niole Pierre ?

L'ag-tu rut sur- le (lii'les prés,
Oit eît)- les -'îSiî eîpour-pred.

D'une tonele?
Oit dans quelque fréle bal, au
<llissaîîl â l'omîbre eIfcundqn eall'u

.e lire-d'aile !

L'us-lit lrouîé font et laaiea-
Suri lit r-iv-e oit xiu- le-s lonbeatî.r- -

Il doit y étî-e.
Je ne saie qui l'y ch' rclîcî-t,
Mîtisý je crois bien qu'oit ne pourr-ia

L'y reconîuthtre.
MI.

Allo! Allo !... Saigon1
Gràce à des perfectiontnîemettts nouveaux et à la (lécouvet-te d'utî muét.

d'une liaute c-onductib<ilité, oni avait pu t-elier-, par des itles téléptîîhmiques,
le mninistère de lat true Royale et les pt-in-ipaîles coîloniîes ft-ançaises.

Le géuéi-al de Belmîînette avait été nmommé chef dles i-lations t.élépliti-
niques. Il loýgeaiL tnu mntistère, et l'appit-u-iI princ-ipal, tfonvi* iîîfliant joui-
et nuit, était installé (laits son appar-temetnt patitculier.

Le.gèné-al. do Beliîlette avait pt-is pour- secrétaire le <apitaine Huite-
deux, uti% uiti officier- d'lialillenietit. qui n'avait dlautt-e titt-e à ce poste <le
couîliac ique d'êtrie le firère de lait du génétral.

Le t-apitetitio3 pi-it au sér-ieux ses nouvelles fonctions. Il n'avait. jamais
été aux colonies, mais oit lui ;mllîu-mait que les garnisonis des villes loin-
faines, et par-tic-ulièr-emenît celles de la Marîtintique et de la (uailelu-l'îe, sO
laissaien É ailer à une flemme intense, exc-usalble, sans dotute, au pays des5
créoles où lat par-esse est si sav-our-euse.

Le -apitaine r-ésolut (le Ild-esset-" uit peu -es gens-là.
Il arrtiva un matin, avant sept heur-es, dants le ca-Iiiiet- <lu génér-al.

Justemenît un tégiment, bien astitqué tr-avetrsait à ee momen-tt lat place de
lat Con-o-le. pal-tant alg-eetpeut- une marelle.

Le capitaine les egi-adéfiler-. Puis, allanît au tééh'<sil det nîlua
la c<'iimmîuiuîtuton ave la G'uadleloupe.

Au biout dle cinq tmiinutes, une voix ennuuyée lui trépontdit
-Allîî ! Aileo C'est lat Guadeloupe !
-C'est le ministère. Donunez-moi le c-manîdant Piènattey
Le cumanaidat Piénattey coîmtmandait à Bt-eT-un bliaill'îît

d'infanmter-ie de maite.
Un qliant d'lîeu-e se passa. Puis, la voîix entnuyée, fauli..itlA ii

tiqué, <lit au capitaine:
-Oit ne mépondt' pets de citez le c'ommuîandlat ii;
-<iminez.jusiiiu'i' ce qu'on répo<nde, hutrla le capitaine, stentoi <r iti' tei-te,

à tr-avers les étetndues dleau salée.
E'ttir, une autrt- voix tèpotdiC "Alto! AII<<
-Qui êt( s-vous 1 dit le capitainie,
-L'ordonnance du commandant.
-Où est le commiîandant 7
-Où foulez-fous qu'il soit ?Dauîs son lit. Faut-il que je le rèfoîlle 1,

Ce que cb'ai peur-, c'est qu'il soit chustement pats content, si je le réfeillo
afant son lieurie.

-Inutile. Vous ête,4 à côté de la caserne ? Savez-vous ce que f..'nt les
hommes en ce miomenit ?i

-ls toi-nint. Ils sont <'ouchiés.
-Le réveil n'a pas encore sonneé'?
-Le réfeil 'I Bas afant teux heureIs. -Aler- à t'ùp îoei I' i, tt i (tul;î .isie tie ferai pa.s aux IParisienîs.
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les mîois les ,lis chauds le l' aîimée, la plupart des -s omnt (le la difficulté à se
ea tenir fri eltieîtitt. ]'ii s'I halillant, léceicî l absorbanît des aliuimnts peu echargea tits

S et cil s'abîstenîant (le prendre <des liquîeurs alcooliques, ou fait titi granîd pas v'ers le confort

physique. Mais le réfrigéranît qui dotnne le plus de satîsfactiou est

JIbbey's Cffervesz~n Sait*
Unîe cuillerée a thé (le cette délicieuse preparatioli danis lîui verre d'ecatu fraiehee

ordlinairte diiiiiic la tetti pVra tire <Ili ag et étanche la soi f 1' tîtie mntière nîatuîrelle sanis
glacer souîdainemencît l'estomîac. Il facilite la digestioni et rafraîchit le corps.

Uin paitt1 let expliquanît le-, ntombreuîx usags por lesquels cette excellente préparatiotn petit servir
sera expédié fralieo par 1.1 losie aux persetnes qiil feront la deliattîle à Tfie Ahhey E-'ffet vesceltt

S Salt Cuitîtpaîtv, Liiiiited, Moltitéal. . . Etn ventte cIhez, touts les àîaîîies i 25e et 60C laJ bouteille.

"International Limited," via
Grand Tronc

touts lesi jours à !) o litheures a. ni ., arrive à
To" rutîto à 4.25 hcures p. ni., I[aniltoii,
5.251 heures p.tu., XVuodstoek, 6.45 heures
p. in., Londlon, 7.'20 heutres p-ni., tihiathanl.
$.55 heutres p. i., Détroit, 9.30 heures p. it.,
lu mênme jour; Cihicago, 7.30 heures at.
le jotur sttivanit.

I'express ile nulit rapide pour,'lorotito, D>é-
troit, Chticago et l'Out, 10.25 heures p.i,
excepté te d initiilie ;lu dimanche, laisse à
8.001 heures 1). i. bureau dles billets pour
la ville, 137 rue St-Jacîjties.

-Vouîs oublîiz qîelîquo chose, mîon-
su îr, dlit le 'a( lui li 'tt pats reçu dle

-Vrimîenît ?i Vous êtesi un hionnête
gatrço n, donnîe-z- It oi ce que j 'ai îAilié.

La pioeliain, foi'; 1que V1111t4 VIeil-
<liez, *je Vous inoi trev'iai i t nouvel le
biicyclette.

-O u i, quaind l'altrez-vous?
-- I ans dlix mîois je pentse

tOc
402 Pages, 4021

L'admninstration du SAmIID a fait ti-
rer nue seonde édition (le l'émotionnant-
ouvrage de Pierre Salles :

LE FILS DE
L'ASSASSI N

ce qui forme un volume de 402 pages
fort bien imprimé sur beau papier.

Prix, au bureau :1

I.o
Par la poste : 15 Cents. C'est véri-
tablement pour rien. L A EI

35 rite St~aqeMontréal.

DEVINETTE

Ces genis r-éclamntt sit l'ait- îies lamîpio<ns la d'èlrecvette
(IL eafîté'ccrt qu'ils ont payé très citer pour entendre. ()i se

ROYAL 8ILVER PLATE 00.
l'rcsq le teuttle monde posbôde de vieux morceautx d'argen-

tacrie. (te vieilles relique@, que l'on tient à garder. Nous les répa-
rons et argenttonis comme neoutfs t des prixc modérds.

40 COTE ST-LAMBERT, -MONTREAL.

--Je vîuis au aunei à premîière vue, -O n luit un< miiroir au-dessus (le sa
-À1h quanid celal< lignîît pourî voîir si elle était rîelleînt

-Autîéàteun soit' quie lout le morîte. .Je ne comprenids pas cela.
iiîOti(lC vous re'miarq uait commte l'boiîIlle -Mais oui, si elle était vivante elle

îlui avait rapporté uti miil<in <lu aurait ouvert les yeux pour regarder
K~lonidike. dlans le miroir.

TI ..îî ";.t 1.,Ire ine, et. sn l. r- t 1r

~~~,54~~~~ -y i ~N I~<.i
1 1'j<<iI<r-iîîî-î . <r- 5 W i l'-r.o-

euvoyct ~ ~ ~ 1w 1; ') t tr, tu Ph ii<r , ri o~c- Tst.t. trti îSit.U .w It."" .,'erîs

Un jour un écolier eut un problème
à hîre. Le maître étatit très particu-

ilier et voulait que toute chose fut par-
faiteinut déinroitrêe. Quand le pro-
blêmue fu t fi ni il le mont ra à son mnaîtve
qui trouva qu'il manquait doux sous.

-Retournez à votre place et faites-
moi cela correctement dit le mnaître
enragé.

-.-Pardlon, monsieur, fait le garçon
on lui tendant deux sous, J'aime mieux
payer la différence.

Cook's Cotton foot Compound
S eqt îuto -ê avec sueeês tous les mois
par a,-kt (to iOî'iiqioîs. r, l±C
ti f. Meileu<s, dIemiandeiz à voýtre Jha;r-

iuftci'il tL e ok's Cotton Root Compound. N'en
pai-<Y.ls 1*toiîtr.-s, car touts lus mé<lanmges, piluîles

et i<,ttitls s>< dangereux. PI'rx, >o». 1, $1.00
Ilboito; Nu. 2., il) îl<-grd pluîs f">rt, $301 lat boite.
No; t on 2 envoyé<s ooIr roceîttion dut î,rix et do
,le Zx tiollbres do 3c. 'Ibo Cook Compîîany,
olv'ito~sur, ool.

ryNos i et Ž snt vendus et re.eommiaîlés par
toslsph<îrintîaicts responsables au çan<ia.

B. B. McGÀLE, 2t23 rue Notre-Damne, Montréal

-Jo ne (lirais rien si ma, femme vou-
lait toujours avoir le dernier mot dans
une querelle, mais ce qu'elle veut aussi
et surtout c'est d'avoir le premier.

-Laicelle est l'homme le plus in-
telligent que je connaisse.

-Vraiment.
-Oui, il peut <lire: je vous aimp, en

trente-neuf langues <liillurentes et il tie
l'a jamais dit on aucune.

T Devraient Bavoir comment PREN-
huiles ?)RE SOIN 1,oesî~ims.L livre

- Wift-s'r liand Book " revêle titi moy-
engsfr eteiltice. Envoyé sous enve.

EplOUBes Iîîpte lîj('n fe-rme à n'impotrte qulte
«trtsse soir ré-etiiîn de locett l.oltr
Jn;yer tet frais te <se

Theo Regent P'tarmraen Co.. B. P'. 1009, Montréalt

Talte LAXATIVE BROMO-QUININE,
oeid.qigerrl iusi en ,uno

POURti xEUTYRî ovi m-s litossiEs tuE rir-ip

1)aîiti e cuvette ou terrinie conte-
tiant une certainie quantité d'eau, ver-
sez quelqu<es groutt's d'ammoniaque
purîe. Dans cette eau, plongez et aitez
ta, brosse. L'eau deviendra bientôt
savonnseuse et noir-tr e. Lavez ensuite
la, l<roý.e plusieurs foi., à l'eau pure et
laisez' sécher.

MiII1ENATUIRECL

La bri<-<<,t.lte, la gi-ipppe, lat coluso il' jitio

J.A. Dumfas

il 2 1 'lu F VIRE

Coin St-Laurent, MONTrREAL
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La

Jet-aNAL POPULAEtîn
Ni lacuudcî ni à mairte à iuueuuuo f<tetiouioituur

PARAISSANT LE DiMANCHE
Le plac<foît tuî-a!, dies joum -aîu. dit imancixuhe

21, 23, 25 Rue Saint-Jacques

Loeuv DE NION'rIu:s, DirectEur

ABONNEMENT: -$1.00 PAR AN
spécimuenî a,1rocoé utar udemanudue

DANS CHAQUE LOCALITÉ, des ag..Dts
pourront se fatre d'appréciables bénéfices en
ftant connusitro LE~S DE)BÂ'ÏS". Ecriro

pour conditonus.

$3 5,fet

bCt nou i is u ir,c'3ituvuur it
mountre, tr tuti gr.uucuirur I1cuur tutu-uu-r

"I uju1iViaicruc ! .

plawto Iuc-u'uci. c--r $i cou
bS'uleu .1aruu icoc lI
IM -010 A,,ucuu' uiu itaru,. i mlle'

,fcitn 
1cu il c.,a i'lut

Wctrry lVusscit Co., UIluls " L. S. « Toronto, Coui

ýQ <ztla îl ilionf b arbîier w îè< lot'ejA-oo.lrs Phosphatine de Wood.
<ls -ait, il lit, l'es-t pas quîîun pîtl. 2 *i 'o-uul c-I u m'iu:î,l !. uu 1.1

cheveu x, et il în'at tad î tîili 1 i-ria Iîs ucIce\l 1 .tous 1»t'ti tu

itîtu u (lu cu Lu aî is qu'il Ille alil imîîaî,t . u..l,uiuul I. u'.o Mur tit'li prix,

î ,t\i tO « 1 %l t *-O m. i x.-i gr: r - cucluc <t-,f xulllu

'a .1,11o Wooitu Cuultiîmauuy, 'uSu ucusucr, tint.
rueII% lBoîcieuu v-a biens souvî'ent li Il. K.MGA.C 21031 ruit Nolro-'tiu. Montréa»l

Raisonl d'une fem
est ce (Il 'elle la fatit. Ni ell écaaunoînîso su r 'a toi lut le, elle peut
raettre aie eutua (le l'argelt pour les temps uillieilus (itîi arrivenît

toujours. Cette fameutse Teinîture l)oîîestiuîue Anîglaise, le
savonî Mafypole, ;uide iluerveilleusenieît une feîîîuîe qui veut
écononlîser. Mlle rendu lat lîaistin plus gaie et les cuuurs plus la-
gers. C'est une teinture rapide, saire, faceile, brillanîte et mlé
rable de la plus haute qualité. Faite eni Aîîgleterre niais Veil-
<]lue partou ut. 10I cents pour les cuouleurs, La cenuts pc unr lu noie.

ARlIIUt 1'. TIIT'TT à: Go.,.;S1l, itoyale. XImiutrt ili. su,
23 rue Seoit. Toronicu. sont les 9e-uis iawuuliisc. Enovoyez
lour 1*;trg.uit oircvi vuu.m oui, uit-,' ouc Z l.tt'oir ai, voitr,
fu,,ri<@ uir . .. . . . . . . . . . .

IMINDAN'r L'EXPOSIT[ION

L.e go4se.-Uiîe livre (le pain, a. v. p.
La boiluuî gère. -Nousi n'en avo<nis pliis <ue rîliette, îîîoîi petit.
Le go«te-Alýi-r quoi , nieus alons encorîe llolri r (le filiale coinuenî 701.

-Vous dites qu'elles sont juîîîellsa
et que l'une a cinq ans de plus que

-Oui. Vous savez, l'une est mariée Egayez votr
et l'autre ne l'est pas.

-Dmi eale cinquantièmeo an- :Lieiur
nliesir. l moni entrée à votre ciii-

-Vaimetlr ups u pendant l'hiver enî plau;aiît des îîîculiles ntitfs dans qutelqueîs-

vous allez donîner un dînet' (le juiîilé. *unes des chîambures utsl on fisi,.mt couvr'ir do llu Vea ve0
N'oubliez pas de m'inviter. evieux îeuls.Notr-e îtalage (Io mîeubules eîî nîouveaux (les

0 sis est le plus beatu (lt C'aîada, et nsous vous inîviton-s sptu i *
ALf IiOupièt (li5(cti~tuPorsuiine n'a aleiîieit à examuiner lat qualité et les prix.~

jamais vu un âne iîior-t."
Arme ''oup&n (quai ppnse (' autre'

cl/ose),-Ne crois-tu pas (lue ta prigue*
d'assurance sur La vie soit (Ie l'ai-gent U niI, i a Y, ~ itra
gaspillé 1RnuKn &Ptcisn

(lUt~irLE ~ ~~ ~ * 62 RUE CRAIG. 2442 RUE STE-CATHERINE'l ui i i.utu U-, , i >uiiOc. 'UN îJOUR rnî

-J O suis ie jOi liiu vî<t. '10 e. 'VOu

drais paîs iii viter î- <t t horri hIe Ni met
Pri iii à Illit r(Cept ionl et e lie tsais Ci 
muent faire.

-M l)nez I 'i n v ili j il vu toi naan
pou 1 qu'il1 la jete It posteo.

Vos enfants

Dwiglht's Cow~ Brand

mur .1cun,.,n,

JOHN DWIGNT &CIE
84 Rue Yonge. -TOROIdTOI

.1. î/ji, (à la it iîii* '

vuui levez mbir é , eîî t eîlez vuls. Il
faut quo<î vous comîlpreiez luienî aiue
uquand iae fuemmîe ni est plis ici, je suis

lu lîîit-î <lula lîl aisonu.

-J e ne puis com îprendiire commlîent
il se fitqî'î veufS "ucid a upotis
la sutln du< set pî.elli'î*e feiîîîîîe.

-Ui el, il sp ai nslii letuîIo
dle romîprec avcc une autroe le mèîore.

Trois Ans,,,.
en Canada.

Roman Canadien
Illustré.

Prix 25 cis réduit à 1 O cts.

EN VENTE AU

Bureau du "4SAMEDI"
35 RUE ST'-JACQUES.

thîéâtrie d epu is la miort île soli 111.01i.

( lui ais elle n'assiste qu'aux
pièces qui la fonît pleurei-.

-Papa, avez-vous déîàdusre avoir
plusieurs petits garu(,ou8

-Oui, 11101< l'ils, avanit <le t'avuoiri.

EEl-'1'CIPUxN

Le Bataillîe I.l'h <m délivre les enufanîts ute
lat coquîeluîche. 111
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MODES PARISIENNES . .Le célèbre polémiste se contentait d'égratigner ses adversaires d'une
plume qui ne voulait pas mordre.

.. Dans la situation embarrassée où il se trouvait, il ne lui restait plus
d'autre issue que la porte.

. ..Il habitait un appartement dont toutes lei pièces se commandaient;
malheureusement, aucane ne voulait obéir.

S...Le vicomte prit une autre lettre, s'apprêtant à finir de dépouiller son
courrier.

Soudain sa main trembla et une sueur froide couvrit son front...
Il venait de se rappeler Lesurques, condamnéý à mort et exécuté pour

avoir dépouillé le courrier du Lyon !...

... Le chien frémit jusqu'à la moelle (le l'os qu'il était en train de ronger.

. .11 tomba foudroyé comme par un coup de massue.

... Le malheureux cherchait une oreille compatissante parmi tous ces
regards courroucés qui le montraient au doigt.

UNE FOIS DANS SA VIE
Boulau.-Vous connaissez Lalleur le célèbre voyageur I
Rouleau.-Oui.
Bouleau.-Bien, il lui est arrivé une terrible aventure hier.
Rouleau.-Comment cela?
Bouleau.-Il a été appelé à rendre témoignage dans une certaine cause

et il a été obligé pour une fois de dire la vérité.

L'EQUIVALENT
Alice.-Est-il quelque chose de plus agaçant que de rougir quand vous

ne le voudriez pas 1
BertIhe.-Oui ma chère. Ne pas rougir quand vous le voudriez.

PATRONS "UP TO DATE"
(Primes du SAMEDi)

No 954.-L'un des grands charmes d'un habillement de fillette est sa
simplicité. Celui-ci peut être fait en étofles qui se lavent ou en tissus
plus chauds. Il va très bien pour l'école ou pour la récréation. La manche
est longue parce que les temps froids vont venir assez rapidement. Les
revers, le plastron, le devant et le derrière doivent être ajustés sur dou-
blures adhérentes. Le collet est haut. La jupe porte près de l'extrémité
une grosse piqûre.

2) vgs de 44 pcs de largeur sulliront pour fillette de 6 ans.
No 954 est coupé en quatre dimensions, pour enfants de 2 à 8 ans.

No 954.-abillement
pour fillette. No 96..-Corsage pour dame.

r .-.-.-- - .

l3''î:no' EN N 1: u..de, croisé devant et à revers ornés de piqûres;
pinces do chaque côté du devant, petite basque courte formant pattes
derrière ; manches unies.

gir La Mode ci-dessus est enseignee à la celebre Academie de coupe de
Madame ETHIER, 88 rue St-Denis.

NOTES POUR UN R(OMAN

.. Devant la maison du crime, on remarquait un groupe de plusieurs
personnes, parmi lesqiuelles se trouvaient un homme et une femme.

-Mon enfant, commença le vieillard en prenant les mains de sa
nicCo, vous étiez bien jeune alors. C'était ci 1812...

.Le portrait du chien était frappant de ressemblance. Il ne lui mai-
quait que la parole.

... Le couteau do la guillotine s'abaissa, coupant la tête et la parole au
condamné. Alors l'enfant se précipita au-devant de la sinistre machine et
trempa ses doigts dans lo pavé, rouge de sang

..- Enfin nous l'avons eu, votre rein allemand s'écria le chirurgien
tout joyoux lorsqu'il out fini d'opérer le pauvre Bavarois.

... t fiacre passait à vide. Il sauta précipitamment dedans:
-- Chez ma mère ! ordonna-t.il au cocher.

lien qu'ils n'eussent, rien do pareil dans le visage, on ne pouvait pas
nier qu'ils eussent un point <le ressemblance. Ils avaient en effet, tous les
doux, un front surmonté <le cheveux, un nez au milieu do li figure, un oeil
do chaque coté de la moustacho au-dessus le la lèvre supérieure...

.. En voyant entrer lo forçat qui était bossu, le magistrat ne douta
plus ,qu'il y ot un vice (le forme.

NO. 954 NO. 96.3 LADIES
CHILD'S FROCK SH RT WAIST

No 963.-Le blanc va être beau porté cet automne. Il va bien à toutes,
mais il est très dispendieux à cause des ornements. Quand on porte du
blanc, il faut aussi que toutes les autres parties de l'habillement paraissent
bien. Le corsage dont nous publions le modèle est en lainage blanc craqué
avec veston à revers brodé à la main. On peut aussi pour le corsage se
servir de serge, flanelle ou soie. Mais nous conseillons des tissus qui peu-
vent se laver très bien. Pour ce corsage, il faut les doublures ordinaires,
un dos à la Française, des manches avec extrémités en pointe.

Ce corsage demande 3 vgs d'étoffe de 36 pcs de largeur pour taille
moyenne.

Coupé en dimensions de 32 à 12 pes, mesure de buste.
COMMENT SE PROCURER LES PATRONS ",UP TO DATE"

Toutes les personnes désirant les patrons c-contre n'ont qu'à remplir le coupon de la
page 22 et i'aaresser au bureau du SxmIDI avec la somme de 10 centins pour chaque patron
demandé, argent ou timbrea-postes.

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de 4 contins chacun.
Los personnes qui n'auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont priées de

vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de patrons qu'on veut. Ne pas
oublier de bien Indiquer le ou les numéros des patrons demandés.
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RETOUR DE 1'AOE
Toute feume cugorediant -Agemqu

devrait coaiddrve "e d et seblur.

rer et qui ser ue àgrande apsa
apwar eq

5 iedoit àar et ce «.elle
do it demnoeàa r Cette pé-

rodte sans'danger. Vous trotavm'ez dans
mon livre cg 00110E DE uA FEMME". un
cha.pitre t&essatsu ce. sujet et sue

dateduniUtanculierpourtoutest
lets femntes. Jenverai ce livre
GRATIS à toutes les femmes qui
me feront parvenir 10 eua pour
payer les frais de poste. je don-
nerai aussi des conseils gratuits
aux femmes malades. Toute cor.
uradsnce strictement contiden-

tIle. Ecriveit immnédiatement.

M ad. JIA C. RICHARD.
arits P. 110 Montreti, Con.

Madam P. I'omsh4 de Puetneut,

s, Permts-mi dû voua taire con.-

vos remettea: je suis
. ~ beaucoup mieux déjà

et A la veille d'obtensir
une guérison durable.

voe I reconînanderal
\' d tritement à plusieurs

es amies. J'ai dit à
mna soeur d'abandonner Ira
médecins et de vous écrire
imemédiatement pour abte-
liii' ne guérison. je bénis
le jour où j'ai lu votre
au once, tje vti, gremier-
cie po'Ie bien que voua

JEUNES ET ÂGÉS
RECONSTITUÉS

Soulagemen t immédiat.
a Udrisott a$,ur'éU (1e perte$ ~ dovitaité. de u,émoire,îm.-
potence. taib!csso. débilité.
insomnie. abtus, excès. atc.

-s- ~ * 30 annsées (le succès en Etu-
rope. Etlicacité grant le.

JwLAN, $1.00 le Iacon, par~1 a malle, DUchR
Adressez : Cie Mdcl
du Dr Jean, lJ.P.lsoite 1871Montréal, Que-Et toutes plharmaclet. IEcri-

vez pour notre livre "Hommes Faibles et
Fatigués. Envoyé gratis sur demande.

RAI LAGRAND IIIUNK SY ST EM

Places d'Ete'
'Taux ponir Totîrjîka à 1-artir (le !>tcttr7al

PORTLAND RETOUR $10.50
OLO ORCHARDRETOUR $11-00

SERVICE de MONTREAL, PORT-
LAND et OLD ORCHARD

tuttent Montreal .......... à 8.00 a. Mi. et '8 45 1' ni.
Arrivent à portlantd ..... à 5. pt. ii. et 'ci40 a.ni.

Arrivent à Old Orchard . 6 46 I. mi. et 7*36 a.i
uitteot Old Orchard .... à 745 a. ni. et'su 00P in.

e îit.tetit portland........... à 8,15 a. ou. et8 '30as.a
Arrivent à Montreut...... à Il.50 P. ut. et *7 .5 s0%ut.

,,* Tons les jotîrs Tous les stutres covis circulentttous
ljour,, exceté le dimanche.

Service de Convois Amélioré entre
MONTREA. IL OTTAWA

Nép. tic Montrtal t7.45 s. en. Arr. Ottawa tll.30 vniM
OIl.008.n. ' " 025 pan

t4.10 >01. t 7.35 p. rn.
t7.50 n.m. " 10.15 P. 1i.

trot0a.ni. "6 " 010 a.n.tf .a 1
t9.00&A.n. " lit.20 a' [il
t4.20 s. " M 1.40 pin.

t Toua les jours excepté le dimnîsche. § Le dimanche
seutlemtent.

Bureau des Billets de la ville, 137 rue St-
Jacques et A la Gare Bonaventure.

The Ottawa River_1Favigation Co.
ligne de Vapeurs pour la Malle Royale

.MONTREAL ET OTTAWA..

ExcuiSon à CARILLON
Par le vapeur-palais " SOVEREION." $1 00

tous les jonra (dimanche excepté). Prenez le
train de 85h a m. du Grand Tronc pouir Lachilne.

S9OU8 LA VKlRANl0A

Ohi!n qulir pas la >'>'î'«î>l> >/Oec
r,'»,<este >t'>nsc en t>'>or>î la r'osi!

<,eitc j'îîi dférobéc «n uti ir > toi!
l)«ns les' file»>" sl'o>"iqc ti (le,>tîîduou'.>
<"<ri'> le 1pais.r (le lac letie ul>utce,
,llais inou tc est .sombre: oh! r'este it, c mi!ioj
ljcotie làt-bas> ce ray'uu e >'c.
(<ee !Iéiit.iaei»îeiil8 Cîouîtts, c'>t gl ,
lît jtillit l'uS'îtît> acuxc 11<>,' fleq',tcl

lcoule là-bs lilleîor qui: .c brîise
Lei;> arbrnes pentche., 1letret <l'ts lit bise
Lae lunge à lraî'erç les 7na,îy>ti r> iîn>tssi'>
lvlre la (îln led ses larmîes Idouc/us

l'ois-lesq lentemenît c-oule>' dît,>.' les braîncheîs
La lugne icit ciel ,,oi,' file iln gr'and linceul
Douice en>fant d't>o> taux <t
L'este acuprès (le tioi, cacr le soir' m'attriste,
E'l j> ple,'eî'tî;s' <le mîe éceîttir .seitl.

"<è47,ýste .isu ci leiga>t lat rose
jreî>'le ainsi qute la lèv're r'ose

Il.,; qlia, Moi tes r'egarîds pen>q">*.
Lit lie>' enc pleuraent heurte le' s.
Ohl ! nie qutitte pnus lac v'érandacldoseI

Une Recette par Semaine

13<tl-, FROID11 EN DAUMIIE

D)ès lit veille faites cuire votre da'ube
piquée <le gros lardons pendanst 7 à '
heures, sans omettre d'y joindre du
jarret de veau et dcs parures (le jalu'
bon ou lard demi-maigre, salez un peu
fortemenît ; cuisez dans la sauce 7 ou 8
carottes. Assaisonnez génér'eusement.
P5réparez le plat du déjeuner' cormme
suit : placez au milieu votre biruf et
versez autour votre jus tarnis(' et cia-
rifé à l'aide dtlunr blanîc d'Seuf battu en
neige:- il se prendr'a eîs une belle gelée,
et au moment de porter' le plat sur
table découpez la gelée eî dlents poin-
tues, achevez de décor'erde leurs et de
verdure (salade ou cresson). Les li-gu-
mes et les parures restées dans la cau-
serole se mangent chaudq, mtezu
peu de bouillon et de vin blanc pour
détacher' le fond et obtenir une sauce.

-Mlaman, vous auriez dù ployer
l'angle supérieur <le votre carte <le
visite quand vous êtes allée chîez Mýme
Nouvellemariée. Cela veut dire Ilféli-
citation ". Miýais vous avez ployé l'an-
gle inférieur et cela veut dire Il couîdo-
léance il.

-Tu devrais attendre d'êtr'e mnar'iée
avant de critiquer ta mèrîe.

illmî' Timide (as'rirawl datns lat salle
à mallje,' t l,'owtr lin homme eli
train delvrle'eu'i)-01l! c'est
un voleur'.

Le voleur (se î''îournawl).-A vol î'e
serv'ice, tîîadanie.

-Où vas-tu 7
-Un msar'i qui n'est pas imbtécile ne

demande pas ià sa femmîue où elle va.
-Mais je suppose qîu'unîe femme a

parfaitemnîît le drîoit de poser' une telle
question à son mari?

-Une femme <le bon seils ne fera
jamais une telle chose parce que si elle
a du bo)n sens, elle n'aurla ptas de mari.

-egardez-moi, je n'ai jamatis pris
un atotue de médecinîe dIo ia vie et je
suisauiL fort que deux dle vos patients.

-Cela ne veut rien dire. Je n'ai
jamais eu recours à la loi (le ma vie et
je suis aussi richîe qu'une doîuzaine <le
vos clients mis ensemîble.

IL EST' SIOUVERAIN

DESCENTE DES RAPIDES. - Prenez le train Le 1,>'t>îîne lilliteiul est leî'ti'l >,'e
de 6 heures p.m. pour Lachine. Voyage aller et t'ain, eoiltre lus uli'î'ti>ns <ci te .t9<l-
retour, S0ete. poumnons.

Proc!amé

clLe Roi des Toniques
par toutes les nations de l'un'vers.

-les sommitéî.s micae cotic étn le
plus pafit (lstnqe tl
plus des stmuans

-~ Li dtn lit Faiblesse, lat

t p Il 'i pu l pr'ise u
-'le personn ili'' l;îs;t uisage de0

ce cordiaîl r..tîéae

>'s ~~L I V î iMiclasr aux
'.>~ )f'~\ ~personnes pilles et filibles uni
-~ -~_ teint rosé, un sangc richle et

Santo Robuste.
Fit veillet cherz tloti' le's îîltlruincte t', et

éici.ers.

c DOlVlt4, WILSON & CIE, Monitréal,L a..~'?itr. -*sculs iigclits.

La Bonté de la Cherrine-...mr
c'.t udémontrPtt ,~ î>n ien qtîelle t fait t qu' <lo kî t lic i t. lt> (tt\, et l'>s viit'>le

Ci) n'e.st pas unte nuiselle îtise e L csi unte e,îbuaîttic dtogues
pîîlparées avet s, iii inîi souîlage lcs (I t tx et l'e' rhumtîes les ptIlis pitjtr.

Elle 'a tait fatit (lo bient aux auttre ' lire no us neîas îde lat garant it.
(,tegar i composrte' trtuc si mttoitns

ile it) émýit pas lit plui
MOUS VrOItS

25 Doses, 25 cents.

Si vcItic îtlîitiîlaieîi ni'enî tqa, tcri-

V'~'~/. A. lii> il

Lacine, Quîé.

Le Chic, la Variété, le Bon Marché
Voilà\ certes te quoe clitrtîen t eu X qui tinetnt à\ étto litt ellès seui la
saison et à re'nouvuler leur toilette commeun lait aturt, fait île lt sîtiee....-

Pour arriver à toujours etre bien mis et l e pas trop grever s
. bourse, il faut le toitu

nécessite se fai re habiller telz un1 taillur qtui peut, à lat fo>is, vous donneîttr lat plus
grantd e valeur pou r vuttre aigent. Et pis, tit ,utto à io tqui'uni htabill'eent 5toi

fait avec la pltus grande rapidlité : c'est dLuis l,î natture 1>tiitiiie.

I TP l P 1311 RUE S IT L U E T
clc 'w i l A acquis1 et co>nserv'e l:î reunommiîée Biti le

rappotrt <le iL Variété tasles éCtotffes qut'il a
a eîî mains, du Chic tL.tns la confectioni ut dlu Boit Nlariligé,, Ui visite, ot voile
tic voudrez plus d'auîtres tailleurs------------------------------------

Hlabillements faits a 24 heures d'avis. Tel. des Marchands 182.

1l]Zlfallt MgaladeO
Si votre enfant est nerveux, s'il fait ses

dents, s'il manque de sommeil, s'il a la diar-
rhée, donnez-lui IlDORMOL Il ce calmant
merveilleux dos enfants. - IlDORMOL ">,
pour l'enfant, c'est la vie, la santé et le calme.

Prix, 25 cents.

Il Faut IDORMOL
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SON CONIM\[riNCEM ElNT

-aae -VoUs lites q>ue vouts nie craignez pas le trav'ail. Voiei touts leR instru-
icients dlu jardi tctgo possible. l'ai q uoi allez- vouis coili leîer!

Le vmmp- i 'îs v,,îîlez aîjouteîr uine pipe et (lit tabac je vais vous débarrasser
(les tmouches (laits l em ps (lu le <il me.

Chronique des Amusements

àMainitenant, le Parc Solimer n'aura plus de séances que le dimanche-
nîitinéo et soir~. La saison d'été a, été birillante sous tous les rapoorts,
spéýcialcent lit partie musicale qui a été l'événement artistique do l'nnée.
Les séances d'hiver- seront l'objet d'un constant souci de plaire et d'amuser.

X

IIONI)%'KE AIUSIC HALL

Le succès au double point (le vute artistique et financier de ce café-con-
cert s'accentue d'une façon remarquable. M. Poiré a eu une excellente
idée quandtî il a fond(, son établissement dans un centre aussi important,
et depuis, il apporte à l'organisation des séances un soin, une largesse, un
esprit d'entreprise que le pub~lie appr-écie et encourage avec enthousiasme.
Le programiime de cotte semaine est uit véritable écrin d'articles les pîus
variés, les plus§ intéressanîts. On rit de grand cieuxr. 1l faut dire aussi qu'on
trouîve au Klondyk l 1usic ffall la crème de nos artistes dans le genre
vaudeoville.

LEIIIE NATIONAL, FitANIÇ'AIS

Avec Il 1Don César dle IJazan " l'excellente troupe de ce théâtre a brul-
lamnnt ouvert ;t saison. L'in(torpi étation, confiée à (les personnes (le
grandeI expér'Iience scénique t(Alles(lue MMA. J. Daoust, L. Labelle, E.
I laiel, Muorai, 1lcury, Milles D'Artigiîy, Nozière, Rthéa, ct autres, ne
pouvait ètra qlue <'excellente natur-e. Uit pubîlic nombreux et appré.
ciatour les a applaudis vivemient. Cette -semîaine on ntous donne, avec non
moins (Io succès, I.e rIégiinit <le Clianiipatgne," pièce de grande envergure
qlui permet à lat troupe dle déployer tous ses mîoyens.

1.4 salle est lipîîieuse, ilégaîtte, d'nî confort absolu. Les prix sont
poîpulaires :'le 10 ài 30> cents le soir et de 10> à 20 cenîts en matinée. Avec
AI iM. aîîvreau et. Rocîtoit conmme directeur-s, J. Daoust, régisseur, E.

atýto et J. 1i tlmati, conttrleur~s, Al. It'<ymouti chef (]'orchestre, M.
Itichotte, peintre décorateur, et Al. Lebrini, machiiniste, le 'Théâtre Na-
tionial Franiçais est entre excellentes nmain. STRLAPONTIIN.

L'OEI1L
Commutne il n'é'tait pas riche, il avait jeté soit dévolu sur ce petit restau-

rat, tmodeste et économtiq1 ue. Le patron était un gros htommte assez taci-
turite, veuf ot possesseur ('teeuefille <le seize ans à laquelle on en eût
<1< li , tren te, qun'el le il'cû t i'amilheu is pas accep)té, tanmt elle était grande
pout- son âge. I11qi se tenait countinuîellemnt à la cai.ss'ý oit l'attachaient
Ses3 oîpiîisjnrîirEs.T un mot, elle était caissière!

Ua peiniture nai je <lit qu'il tLait peintre r-en ce cas, inutile do le répé-
ter, nî'étant pas d'un1 boiît rapport quand oin ne s'appelle pas Bouguereau ou
Boînnat (Itont à touît faire>, aut bout d'uîî mois il se ttouva gréné.

Il l'avoîua inégnûen au patron (lui, (le suite, liii ouvrit l'Seil et le bon.
Alors commtenç:a potir le peintre une vie pleine <le quiétude et de diges-

tions. Ayant diès lorx prîis l'habitude <le régler ses topas oit monnaie de
single, il s'aîpprochîait quotlidiennemnt (Io la caisse, serrait cordialenment la
mîtain dlu patroni, aîlressait uit salut 1tli(eîvé, à la jeutl'- fille, éntonçait le total
<le ses agpe lui était iluittdilatemnott inscrit sur le grand livre et sortait
en sifil.itl l'ai r à la itînîle qumand il y oit avait uit.

Peu à pe-u, encoîtraýgé par le bont inarché doï choses, il <deviunt gourmand,
se lit préparer <les petits plats soignés, but des vins fitis, fumaî des cigares
de prix.

Des années se passèrent, comienCI longues! - plusieurs furent même
bissextiles - sans qu'aucun différend s'élevât jamais entre le peintre, le
patron et la jeune fille, sans que jamais la moindlre allusion financière
souillât les lèvres des uns ou des autres.

Le patron prit du ventre et dle l'âge, le peintre aussi, la jeune devint
trentenaire, puis quadragétnaire, puis sexagénaire, époque à laquelle elle
rendit àX Dieu soit âmae de caissière dans un sourire d'agonie

Le lendemain de ce jour mémorable, on ferma les volets du restaurant
et l'on se rendit joyeusement au cimetière pour fêter cet événement.

Et comme le soir même, le peintre se préparait à gagner la table oùt il
avait l'habitude de venir s'asseoir depuis de si longyues années, le patron
lui délsigna' la porte d'ngeste qin'admettait pas derélqe

Alors que le peintre se récriait,, justement interloqué, le patron lui
aoitd'une voix sitricte, et sévère:

-Vous comprenez bien que votre Seil est fermé depuis que tua pauvre
fille a clos pour jamais les siens. Moi, vous savez, je croyais que vous
veniez pour l'épouser

UNE FEAME À PART
Clara.-Je ne crois pas que Lucie aime beaucoup îon mari.
At4ice.-Pourquoi ït
C/atra-L'autre, jour-, il a été retenu à son bureau jusqu'à huit heuresq,

et l'idée ne lui est pa.4 venue qu'il ait pu se faire tuer, ou autre chose
comme cela.

L'HONNEUR SERA SAUF
Al. La//emmî?e (au pcer.Jtez-moi donc une douzaine de ces truites.
Le pêcheus.-Vous les jeter
J. La, /mme -Oui, je dirai à ma femme que je les ai attrapées. Je

puis être un mauvais pêcheur, mais je ne suis pas un menteur.

AU RESTAURANT
Mathurin est en furie. Entré pour la première fois dans un restaurant

pour prendre un repas, le garçon lui a passé une serviette.
-Vous savez, nion petit blanc-bec, que je n'ai jamais eu besoin de

personne pour savoir quand me moucher!

RECT'IFICATION
/)arien.-Je vois que vous avez l'Histoire <le Ferland dans votre biblio-

thèque...
Galien. -Je vous demande pardon, je n'ai que des livres qui m'appar-

tiennent.
CIRCONSTANCE ATTÉNUANTE

Le jle.-Vous êtes accusée d'avoir vidé un pot d'eau sur la tête de ce
monsieuri.

Mme La/rime-Jen suis bien peinée. Mais c'est que dans l'obscurité
je l'avais pr-is pouir mon mari.

PAS SI MAL
Jlari.Elîbien, Tommy, as-tu eu tous les gâteaux que tu voulais

avoir
Y'ommy.-Non, mais j'ai eu tout ce que j'ai pu manger.

NOS FÉLICITATIONS
Nos artistes Laprés et lavergne ont obtenu pour leurs photographies

envoyées à l'Exposition de Paris la médaille d'or, récompense d'autant
plus éclatante qu'elle a été acquise dans une ville où l'art photographique
a, atteint un si haut dégré de perfection. MM. Laprés et Lavergne vou-
dront bien accepter nos plus sincères félicitations.

CHANGEMENT A VUE

Ï-1~~

tc

Elle-,T ier ces pauvres petits oiseaux !
'Iolu. -C'était pour votre nouveau chapeau.
Elle-Quel enfant intelligent !
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U N B I JOU

X. -Depuis que vous t-tes marié,' je remarque qu'il ne velue manque iamais un bouton.
Y X.-iNa femme est un bijou. Elle mi'a nmontré à les coudre avant notre mnariage.

0-pppppppppppp0-00-<

Polir voast, Mosdallls

vonsq tro'll <utezai .a.

No 2 15 R' U K SAl::T- L A 1' N T

Mme A. Desselle
lhabile niod iste i en -omnme, tl. ute- les nu

VVautqés en fait qt ..

Chapeaux ...

Robes et Manteaux
To'.ujo>urs lx, nteilur po ur tu pi i le >0u.3

W- Ne pas oubilier qu' une ACAEM DEimii<
COUPE'i est atta.ché.e a l shaliseiicnt.

<>-O-~oe<OOO<OOOO0

ECLIPSE SOLAIRE
Le temps est splendide. Dans un ciel de soie bleu, le soleil au zénith

flamboie en éblouissantes rubillances, surchaufrant l'atmosphère et auréo-
lant d'une clarté d'or fauve la multitude des objets qui émer-gent du sol,
parmi les brusques alternances d'ombre et de lumière.

Tous les regards sont braqués vers la voûte azurée où n'apparaît encor-e
rien d'anormal et où l'oeil inquisiteur ne perçoit aucun phénomène insolite.

Muni d'un morceau de verre fumé, à défaut d'appareils perfectionnés,
exclusif apanage des savants météologistes, chacun braque son objectif sur
le globe solaire dont le disque se profile nettement sur la sombre plaque,
telle une épreuve photographique.

Soudain, une joyeuse clameur s'exhale de la foule attentive, expectante.
L'orbe rouge, incandescent, s'assombrît en un point, comme envahi par une
tache d'encre qui grandît peu à peu, corrosive, rongeant lenttement mais
progressivement la sphère lumineuse jusqu'alors immaculée. Cela s'étend
presque à vue d'.i-il, l'ombr-e noire se substituant à la blonde clarté et
transformant bientôt le disque du soleil on un croissant luntaire qui s'ainii-
cit de plus on plus. L'on dirait maintenant d'un quartier d'orange suspendu,
que s'efforceraient dle happer les lèvres gourmandes, avides, d'uin fantas-
tique négro! A mesure que l'occultation se propage, que l'éclipse se carac-
térise, la température s'abaisse sensiblement; la brise s'élève ; une pertur-
bation atmosphérique sans cause apparente secoue l'ambiance do l'air,
comme à l'approche d'un cyclone; les frondaisons ensommîîeillées frisson-
nient, s'agitent avec un bruissement de houle; les feuilles tremblenît
comme apeurées; les oiseaux fuient leur retraite et s'envolent à tire
d'aille, surpris, étonnés ; il passe sur la terre on dirait un souile précnr-
seur de mort!

Là-bas, à l'horizon, le ciel clair se rembrunit peu àî peu, envahi par la
pénombre, comme à la tombée de la nuit; la chatoyante draperie (le satin
bleu dont il se parait si joliment tout à l'heure se transmue bientôt cii une
sombre chape aux reflets grisâtres de plomb; les objets, d'une tonalité
blafarde, projettent de ci de là, sur le sol, (les images noires, heurtées,
vigourcuses d'eau-forte, évoquant l'aspect étrange, fantasmagorique, d'oin-
bres chinoises surgissant soudain, comme par magie!

Ceaýendant, le mouvement écliptique poursuit sa lente évolution, il ne
rette plus du foyer lumineux, éclairant le monde, qu'un mince liseré d'or
se silhouettant sur un fond de velours noir. Le soleil va-t-il disparaître
totalement 'I se demande, perplexes, les pr-ofanes observateurs. La niuit
étoilée va-t-elle succédçr brusquement itu jour et couvrir le ciel assombri
de son immense voilc pailletée d'étincelanites pierreries ? Telle est l'at-
trayante perspective qui séduit ent ce îitonient tous les regar'ds hypnotisés
par cet étrange phénomène astronomnique! Chacun redouble d'attention!
Mais, hélas! l'éclipse vient d'atteindre soif apogée. ]elle ne peut plus main-
tenant que décrîotre.

La lumière l'emporte sur l'obscurité qui fuit à sont tour-, chassée par
l'éblouissante clarté dlu soleil triomphanît dont le disque s'arr-tondit peu à
peu, inondant bientôt la terre d'une large coulée dî'or, tandis que l'atines-
phère s'échauffe de plus en plus et que le ciel s'éclaire, s'illumine, revêt
enfin de nouveau sa joyeuse parure estivale qui miroite (le toutes parts
avec de chatoyantes rellets de moire bleue. BLEII5E

A [<'I OTE L
h'arrivani-Une chambre ! Merci, je sors d'en prendre, je suis député..
Le commis-Alors un simple cabinet..,. à mîoins que Monsieur tie soit

ministre!

'[OUJOUits LJ~mÊi E
Taupin est eni veine d'anmabilité:
-C'est étonnant, Mme, la comtesse, comme votr-e demoiselle embellit

(le jour en jour... Etant toute petite, elle vous ressemblait énormément !

Colonial House _____Pl"PP

LES NOUVELLES

Marchandises Po-Ur lAutomne
ARRIVENT TOUS LES JOURS

VENEZ VOIR-..
Ou écrivez pour des Echantillons.

Nous apportons une attention spéciale au\ onadspa apse

HENRY MORGAN & CO., - Montreal

lOR1>0 UlIi ER iEi RAVlvER -1- PIS 1. î's f lix. ucu v ie-ne sièclo Nu<l n'aurla

Si vous avez eu soinf41 <le ettre d<, donné l'essor à plus q le riéves et. t rompé
côté le3 <débris <queoues et tiges) (l'une Plusd'séacs
botte (Io cresson, frottez-en vos tps

Cette opération enlève les tachtes et
les couleur,-.

L'Objet de l'éducation fémiiiie n'est
pas de transformer lat femme en un

-J O vais faire inla loi-Lu i<o avce ui
nouvelle boîto i înusiique. Vous uilet tî<-z
in SOU (lats lit fenit et. ..

-et on enmtend ra fin ait r îop eti ro
-Non, elle cessera (le .101UT iniiu*iý

d îateînei <t.

*rN Institut d'Optîqtue
AMERICAIN ...

1856 Rue Sainte-Catherine, M.1 Mon treal
Bell Tel. Est 89,l

Seule maisýon à Montiréal falFant laSCit IEdn la fithricat toe, (le ~m t s tIS
TAL DtE RtOCHE ', DtIAMANTS, vueiéti et (le ttes couteîîî' àt LUtNETTl'ES.lA<IN -,
etc, inijortéii dcai plus C KLI'111ltES mîanfactuires é it iigêrcs. is ué t. iu.t. iiir coiai(e
par nus4 OlTiCI ENS liE[ .STS pd n cxiiiîîen SC NI 'Q Xselon la Fi0«t(Ele
la VUE. Guérisbant li; mialadiesi d'Y EUX, lem IN 'l.AMMAT IO)NS dec touts SORTES. deon.
nant l'ENERIE et lavi VIUUR aux N EIWS OlyI>iQiES et rendat, it I.VUF; F01I-eiiEînr
VOIRt de LOIN conrnedo IlitES.

&,r AVIS. - NOUS sollicitons lee CAS diicilc. se, dis et déjàI abandonné.,s le NI 1-:-
DrTICIN,de venir noees voire 1ct 'e'aycr nes merveilleux VllE >> 'îi.Oltth'u-
pour la guérison des yeux.

SATISFACTION Consultations et Examen
COMPLETE. de la Vue GIRATIS.

T'outes les predcriptions dÈc Ouvert le leur,s a. lu. &S huit.
cuitsseront toigneuticnienî t R 4 rus p. il%. Le dimanche de 1 lire

remplies. p. ni. Il t heures p. ni.
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(.2LANI 1> ON VICIVI' TRIOP SîAVO>IR actuelle, de recourir à ces précautions, les femmes de chambre ayant
presque toutes des chemisettes de coton très claires et très fraîches.

Lorsqu'on a beaucoup de domestiques et une femme de chambre vrai-
ment attachée à sa personne, on peut lui faire porter des tabliers de per-
cale, de batiste, de talletas rose, bleu, et de couleur tendre • t claire, garnis
d'entre-deux de dentelle. Un petit bonnet tortillé, si mignon qu'il semble
un chou de dentelle, est posé coquettement sur le coin du chignon. Bien
entendu, ces femmes de chambre ne sortent jamais habillées ainsi, elles
sortent en chapeau, avec une jaquette, le plus souvent mise comme des
jeunes filles de bonne maison.

Les bonnes d'enfants portent le tablier blanc et le chapeau. Les nour-
rices ont le bonnet à couronne et le large tablier blanc brodé, garni de
dentelles, d'entre deux, etc.

Lorsqu'elles ne sont plus nourrices, mais demeurent attachées à la per-
sonne (lu bébé qu'elles ont élevé, elles ont le tablier de taffetas ou de laine
noire avec bord de velours et garniture en volant, en plissé, en dentelle.
La longue pelisse est remplacée par la jaquette large et vague descendant
au-dessous des hanches.

Les valets de chambre portent à l'intérieur, pour les travaux ordinaires,
le tablier à bavette en toile bleue, un cordon passé autour de la têt- et
fixé au bord de la bavette la maintient. Une poche large et unique est
fixée au milieu du tablier.

Le tablier de toile blanche se met pour servir à table, le matin au pre-
mier et au deuxième déjeuner par-dessus le gilet rayé à manches noires
On le met pour sortir l'après midi, en passant au-dessus un veston ou une
jaquette. Dans ce cas, le valet de chambre sort le plus souvent en cheveux.

A L'AMBULANCE
Un médecin boër encourage un blessé anglais:
-Allons, mon ami, un peu (le courage... Ce ne sera rien... Le temps

de vous couper les deux jambes et avant un mois vous serez sur pieds.

AVANT LA SOIRÉE
Lui.-Je pense, ma vieille, que tu as fais trop d'invitations.
Ell.-Tu comprends comme moi que j'ai dû inviter tous ceux qui m'ont

prêté quelque chose pour notre soirée.

PERPLEXITE SOCIALE
Elle.-Viens vite de ce côté-ci, Ernest. Voici les Gatien et je ne me rap-

pelle plus l'excuse que j'ai donnée pour ne pas aller à leur pique-nique.

i
-Tenez, Rosalie, prenez ces cinquante cents et racontez-moi ce qu'a dit votre

charmanto miaîtrcsso en recevant nies Iluurs.

NOS DOMESTIQUES
J'avais déjà songé plusieurs fois à traiter cette question ; mais je n'avais

su au juste comment et (le quel côté devaient porter mes enseignements.
Plusieurs lettres <le mes lectrices ont fixé mes incertitudes, en m'éclai-

rant sur les questions (lui les préoccupent et semblent leur être le moins
familières. Il s'agit (lu tablier, de l'étofle, de sa façon, de sa couleur, et
de la manière dlo le porter suivant les diverses heures du jour.

La cuisinière doit-elle, lorsqu'ello sort, porter un tablier ou n'en point
porter: doit-elle porter le même, le matin et le soir ? Je parle ici des
courses au point vue du service proprement dit, bien entendu, car en
dehors lu service, la cuisinière est libre de se parer à sa guise.

Les cuisinières portent le matin des tabliers on toile blanche ; quelque-
fois, lorsqu'elles ont (lo trop lourds fardeaux ou des objets qui pourraient
tacher et faire mauvais ellet sur la blancheur (lu tablier, elles portent un
tablier le cotonnado bleu et blanc à petits damiers imperceptibles. Ce
tablier est largo et, long et recouvre presque la moitié de la jupe. En outre,
la cuisinière doit porter un bonnet de mousseline, c'est plus correct, plus
soigné. Il semble qu'une cuisinière qui fait, sert les plats sans avoir la
tête recouverte, doivent plus facilement laisser glisser un ou deux cheveux
dans le potage. Mais... passons vite sur ces détails un peu réalistes.

Nous recommandons aux maîtresses de maison d'avoir aussi plusieurs
tabliers en giros treillis gris que la cuisinière passera au-dessus de l'autre
dans l'intérieur de la maison, lorsqu'elle devra faire un gros ouvrage salis-
sant. l>e cette façon, on évitera de nombreux frais de blanchissage.

Les femmes <lo chambro mettent lo tablier de coton blanc, en shkirting,
en calicot noué à la taille par des rubans ourlés en calicot blanc. Elles le
mettent quelquefois dans la rue, lorsque la femme de chambre n'est pas à
proprement parler une femme de chambre, mais, simplement une seconde
bonne. Le genre anglais, très répandu dans toutes les maisons bien mon-
tées est le fairo porter à la femme le chambnlro un tablier à bavette avec
bretelles et volants formant épaulette ; les volants sont unis ou festonnés,
oun bordés do dentelle ou le bro:leries. C'est surtout pour le service a table
qu'on doit employer ces tabliers. Les femmes de chambre ne portent point
de manches blanches, dites "l manchons " pour le service courant. Elles
peuvent eni mettre lorsqu'elles sont en train de coudre des objets clairs de
line hingerie, de faron à protégror leur travail contre les traces que pour-
raient faire lours manches de robe. Mais il n'est guère besoin, à l'heure

II
-Elle a dit: " Est-il assommant cet imbécile-là, avec ses sales bouquets 1"
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Montréal
4Paris

(VIA LIVERPOOL ET LoNDREs)

LE GUIDE DU VOYAGEUR, de M. J.
.Cotnetprécisément celui qui Bo re-
cm neleplus à ceux qui von~t as ren-

dre à Paris durant l'Exposition. Il donne
les plus minutieux renseignementst sur
tout. Gràce à ce Ouideon s'épitrgnera beau.
coup d'ennuis et de dépenses.

Prix : 25 lets
En vente au BUREAU DU "SAMEDI"

35 rue St-Jacques

Pour Guerir le Rhume en Un Jour
Prenez les Tablettes Laxatives de Bronio.
Quinine. Tout pharmacien remboursera le

prxdu remède s'il ne produit pas guérison.
25.La signature de E. W. Grove se trouve

sur chaque boîte.

-Savez-vous que depuis une heure
je guette une chance de vous dérober
u n baiser.

-Vraimr.nt ! Ne pensez-vous pas
qu'il serait lion que vous consultiez un
oculiste.

lb BILLARDS
,N1E BI1UNSWICK-BALKE COLLINDEII CO.

Les ïnnuifaetuir les plus tii vue de Tables il Dit-
lent et île" Pool," dle uiat/iriet et le fouîrnittten île tune
forte. Nosit une îiît tolujoturs rilitnlls Implorta-
Leurs (lu véritaiîle dîrapi " Ivan Sitiîi)risB. Ia célèbîre
lîilIe raidjîe ~~i~e*lith1 plîuale et celle (titi est
préférée ffr les expts et les jouteurs de îîrofesiun e3t,
sm1 toutes les tabiles.
Fournitures dit jeu île qniille. etc. Tables neuves on do

,;eî-nt,(t inaîin. grandeur an.laise nit réguWlîe, à îlescion-
dtlions raisonnablecs. P'our catalog'te et liste île prix.
éc-rivez à
THE BRUlSSWJ.CK-BALKE COLLENDER CO.,

0 Se, Rue King ouest, Torouto.
Ate. C'tOUTI Vit, Agent ld>it. 2MS nul. Notre-Daine.

air, CARABINE A AIR
il:; Vi', b, il' 10 C. - 1 .t 9 1 w te 1111. C 4 1 1 r q M ý, 11 t .ýt durable, et. sout

i-mir r là, plog inaison le parfutaï de Catlada. 1- 4 1. par
fill'w ýl_ ' in, ý ý,1 rd et 't., ren i 1 les dmi 3 t - ý11 te 4 L 1,111. -à ý-Urý 'l.. 1 a
qui Wq rýwlrààt oit nu pýuL plui attrayants,

vel.-in

lit

91, ýqw
a, fit .'l -.. .G IZA T I Boit" 1, S. Toronto. Cait

AINSI DIT.,'FtINSI:FAI'T

HOOMMES i
JEUNES OU VIEUX

qui soufflrez dliiisoli Ille. dle diotuleurs dants
le (los., 'le dlélbilité inet ceuse, de pertes,
ilîi Piotence, île val i.ticèle uil de fiies

géti0ae. volts polivez itio teiiit olne-
ni r ltre guiéristonl Oil lie et I itnt illtet

Nous sotite., certainis quîele1 MEItE
Vii VItX IlCTiloRDOtîSN vous
rendra lit foirce. lit santé et lat vig1ielir. et

5rIt'le wutver, nirts vous enverrolis

GRATIS
Liine blib!.. de Remède«. talnt SI.I>O.

ai-... No. 50

* . C oie les 11ttî-1 is .rr C

"i:01 îiîe, iltttes nv(tU

.;g (n et:..oîi ,, coiaic j;'fît

Boit* A. 947. !dontreel.

'~/'/~f ///f"uI\\\~~ ~Préparation merveilleuse I

i H i\V~¶lbi ,' La Pommade Anti-Dartrettse et Anti-
I \\~ Herp6Stiqtîe d'Eernonin

Est li, lus reiuîîaîaepuir lec;éiît
dlans tous ses caractèreq, Liuisq, 1lerjies,

Toi'cî,T. -'l'is que ta sieu~îr est absente, Il trilo semblait l'avoir enttendul Lu-hen, 'Teignîe, t'ehlie, C anceer, I iffli térie.
chatailer sa romiance fatvorite .i-e la (ie-ri mou boi à caltti. tii iou'.' Croup, îsî liinalîtie. -isipl' Sî(-itrl4t iii

1,010. -CU, ce quel a faîit. Rigtl l'otite Vérolo, Fiôî'rea jatîlel4.
Cat trrhe tlit netz, Név'ralgie, iNid il'yeuîx,

I tilîîrroîdcse, Pjiumntiîliels articulairluet,
I alitent', Fourîchettes, tira litr-es, cupuirest,

-Notre patysi nonwieuî', ne connait -Alifred (lit qu'il Wtlpouaerait pas ïNieurtrîssîreti. Igiîgolirem, ('trs4 aux pîieds.
ni l'est, lii l'oue.'t, ni le îîoî-l, îîi le sudl. la plu., jolie fille qui soit au îmnde. vrai Mèîhicaiteîit dle F"amîille.

-Vraiîent, c'est un pays auksi pro- -ltah ! Coinine s'il pelîsiit, u JO> 0 c L bSoNi, ( î extra paitu pst., u

foniomcnt ignor-ant? voudlrais l'accepter. River, àlassi.

LE OIDE COAESA cs.Exigez sur Chaqte Cigare i'Etlqaette Rouge j- -#, ,

LE " LIBERTY La arôme... lOC PETIT DUC. LA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPAGNE R. Y. S.
d~tOIgree "ounuit çlqa.î fait à la main. valant 10e pour 5c.
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Cures
Weak Mon

Free
ASSUREZ L'AMIOUR ET UN FOYER DOMIESTIQUE

HIEUREUX POUR TOUS
Ia '.liinieii eht r, lierat p Riiii leîi quî~eérir apraès

il,, Inria de vitaijilléiii e ai"it- vlem-
I-i., ci. flottir ait dél~loppemnt età la vieiliiuir Cuitpé
a,'etlîeti orgaaea faiblevs. Vouin' avez tuaii si-uileueu

L. W. KNAP', NI.D.

,'i envoyer votre nomn et votre adreme au Dr L )y.
K iai 2 u:' 111 lalililiîe Détroit, Miicb . ci. il se fera

lui pIitlir de voile lviyer la rieette (nlitire avec toie
e s ilirect ilim îîeruîisîî. à rai hoinni', ils sie guérir fai-.

eti. rl'ait railîs svantvs,î iholels duas a iorre-slonulance
ijll i"iio nuitrecýi i e qi lesi Riii(.lv-ica gé-

1,i6r.tsoié
(irt,,iiiv-:-Veiilipdc ilter rires pltic miiietèrel

poui'eeli-iv iir voire ctoi d datuuue réeile. l'ia
iiiiiî,îé i cura- i.raitti-ii. îîî -ial ss aîi l ci. le lIcéii14e

Il jeu ai ri-iré ab étai extraoiriaire. Il i a cuiilli-e-
lit elIit r:'atiaré. . ari., iuîsai vie,îireix (aile loruaulie
jèaitaira jciiii hommeiîi i-i. vos, ni- livivi, roein imagîine-r

" hr li riatl Voul. rape 'll-SeU lvifii lavi,
.L ', î ý.I t'iirs ot cei diiîiroiltiiirliirii eva

l l - e li ti, di li iuursotiI'Ii p ie II s t t lle,-
(il s1- Iuir. iélboiiiiiii-a t.est a i(il. ai ti-auîýeîi gIt iiiîô li

Chursiiuiîilviîii*oiL. fiirain t viclei-iir.'

'ii III àvrvviiln viri uiî'de li recette Il w,ii uili.
'-'iI. I-ivîy- J. 'atiili-,l, ar iieiiiiîîiiiî I, lire v><s unabin

li peint u tiles Jl'airbaignlgign eu n

mu,yi na urll q uiuéi e e arx' pase
t(>Utre que.hlui îîiatIni. avuorl ar

- Qul peutez-vos dle l'aL tistesn
(lai en ne oile paalisne de u

tel les servantes.

Le petit H enr-i reivenant (le l'école
trouva, sa, mîère, caiusant avec une- daine
extraoirdinairemnent gra-inde.

- IlIenrîi, (lit lat mèr'e, c'est t a grandle
tanîte.

-( >11 i, je~ vois, l'éioîîd le 'garyoll on
toiîsanit li vieille <boi'l.

KLONDYKE MUSIC HALL'
cin ie- '~e< oleiî et 1lI0)11(*(Il,ît.

LI 'îu .. lîroul. D. Iîî. ,gérant
Semaine commen- 17Setbe Oî

çîuutiLUNDI ilSpebe10

M. tO (ii.-ul II.riai

W a 'i i .1 . . . . . . Ji .Ir

I ac .ta Tai i ,I l .. ... a 1 ritli ; liIr

, i a ais , iý -1 .: il. ... î.

LES ASIOI T -S 1)11 li* u N'il'uii I Ai 1'

ht:IlIii .. . . . ..r .... . . lv i .

I' îM î llI i-iui..ii:N. i .l, 1

aiin ,-uîiîi liti v julr il-2 ,vh r- il'-

LIQUEURS ET CICARIS DE CHOIX
ADMISSION - -5 Cents.

Siège de loge. 2.5c ;loge entière, si .

P'OUItRAN I LE-S ýLlELI lS QUI

SE FANENT

Mettre tremper dans l'eau bouillante
les <leux tiers de lat tige. Quand les
leurs auront peu à peu repris leur frai-
clieur-, couper la partie baignmée par
l'eau chanude, et replacer le blouquet
dans nu vase reu i pli <'eau froide.

A l'examen d'une école quelconque
(le village les enîfants furent question-
nés sur l'histoire naturelle. Après quel.
'lutes qtle.stioii,, l'inspecteur demanda :

-Quel oiseau nous venant d'Afri-
que a des ailes et est incapable de
voler

La classe entière resta muettte.
Pensant les encourager l'inspecteur pro.
mlit (lix sous au petit garçon ou à la
petite fille qui répondrait. Après quel-
ques; secondes d'hésitation uîte petite
bîitînine do quatre ans éléva lat main.

-Iien, ina petite, dit l'inspecteur,
qu'est-ce? Et il resta confondu (le la
réponse.

-C'est un oiseau mort, monsieur.

-Quelle jolie, collection d'oiseaux
empaillés vous avez la!

-(.)ui, et ils m'ont coûté très cher'.
-Où les avez-vous Pris ?
-Sur les vieux chapeaux de ma

femme.

-Vous n'avez aucun des instincts
<'un gentilhomme.

-Je in 'en aperçois. Si j'en avais je
ne voudrais pas m'arrêter ici de peur
d'être vu causantt avec vous.

Une femme dit un philosopheo, se
fâche quand uîî hommîe lui fait mal-
adroitement sa cour et pourtant elle
voudrait encore moins qu'il fit l'amour
comme s'il avait une longue expérience
de la choîse.

-Pour- mîoi vous représentez ce qu'il
y> Il de plus sublime. Je crois (lue le
D)estin nous a. créés l'un pour l'autre.

-Faites-vous allusion à l'alliinité que
l'on suppose vulga2 rement exister' entrie
le sublime et le ridicule.

- Je puis prendre n'imiporte lequel
(le cOs tr'amwîays, n'e'st-ce pas, pour- ftle
rendue à la banque.. Cela nie fait au-
cunie <iffrarence?

-Aucune difféSrence pout- moi. Non,
iltadatne.

-- Maintenant, 1 leîîri, je t'ai corrigé
ainsi1 pour ton plus granud bien. Dis.
nîoi toi-mêmne ce que tu en penses.

-- Ni je vous disais ce que j'eiî pense,
Voius 911e donuneriez une autre rolé'.

LE PACI[IOUICANADIEN
Service do Trains pouF Ottawa

DE MvON'lTREAI,

Dlîtrui P.- La dii li.î U i gI . t. 'v :I I S -il i p ilii

AIIVEA OTTlAWA

slaniiuii lîuuîî, ioii. iiu 1, I iii i tî ,ii .1 litIa 1.1.

l)OTTIA WI A
I lrIII. la Sl.,loiîî uionî, ' .101 a'ii.11 . 95 i2

i i vm 11 i Ii .Wîî.,î S i .s Foi 11 ai.w

Iliil rue SI .leclýîiics. voidiai (lu bureau 41., Poste.

'Mlle ClarisseLeblancIGuérie du Mal de Tete par les
Pilules Rouges

Un grandI nombre de femmes soulîrernt dut mal de tète pendant les chaleurs
dIo l'été, car pendant ce temps de l'année elles sonît plus faibles et plus exposées
aux maux que la faiblesse dîit sang amè-ne. Nous conseillons à ces femmes d'éviterIdû. prendre des poudres ou des cachets, afin (le se soulager, car ces préparations
n'apportent du bien que pour q1uelques moments, et quelquefois elles peuvent
causer beaucoup de douleurs en affaiiblissant le cîLur.

Les PILULE.S RO(Cprises à la dose dle deux après chaque ropas, en
donnant au sang la force nécessaire, guériront les fenunes des maux (le tête dont

* elles souffrent.
Le ténmoignage suivant est unt exemple frappant de ce que ces Pilules peu.

veut fair-e pout renforcer la constitution.

"L Messieurs les
Méldecins Spéeia-
listes de la Cie
Chimique Franco-
Amtéricaine, No
'274 rue St-Denis,
Montréal.

Chers
Do(ucteurs,

Pendlant deux
ans j'ai soufl;Brt doe
faiblesse et île
miaux de tête. Sou-
vent pendlant la
semaine j'étais
oligée (le prendre '

le lit, parce qu'il

n 'était imipossible
le rester debout
plus lonigtemps.

IAprès avoir Ždii.x (,'u..vî<îssi-: Lxîîî,.usu'.

ptris les Pilules
Rouges fidèlement
pendant trois
nmois, je me suis
ti-ouveen parfaite
santé et aujour-
d'huti je me fais un
plaisir do recomn-
mander aux fem.
mesqui pourraient
souffrircommemoi
titi mal de tête et
de mauvais sang,
de prendre les Pi-
lules Rouges, et
elles guérirontILeer-

~'tainenientt
III lie CiiaîîisE

LEilmAz,
"No 77 rue Lilac,
"Patukett,

I Les vraies PIlLULEýS ItOUG ES se vendent toujours en boites. contenantcinquante pilules et ne se vendent jamais au cent ni à 2-- cents la boîte ; elles
ne son'lt non plus jamais vendues dle porte en porte par les colporteurs. Si votreI mnairchandl ne les tient pas, elles vous ser-ont expédiées sur réception du prix:

5( eîsl >ieo i otspu 25.Exigez toujours sur chaque boite le

noni îIl, la

Compagnie Chimique Franco-Américaine

îéa44B44~B.B.aBeB6---------------------~eSe

Pourqoui ne cessez-vous pas
de boire?

Si votre désir pour les liqueurs est plus fort
que votre volonté, prenez la IlCURE DIXON,"
uloe vous débarrassera de ce terrible désir.
Voyez ce qju'elle fait pour les autres, elle
fera la même chose pour vous. La gérison
est garantie dans tous les cas. isez la
lettre suivante.

T. R., 5 mai 19e1.

J. B. LILLIME, Géjrant de la Dizon Cure Co, Montréal.
MdoNSuIjUi.- AYant sutiVi le traitement au "Gaold

cure et n'ayant piu été guéri, je me décidai ài suivre le
traiteent do la "marron Oure" ai. J'en soti, trèa sain-
fait, car depuis 18 mnis je n'ai pas eu le goût de pîrendre
un seul verre de boisson, votre, etc.-5..

Pour plus amples informations, s'adresser àIou AU J. B. LALIME,Dr MACKAY, Bcimont Retreet. Gérant de la mieni Çure Co. I
QuEBE6. 572 Rue Saint-Denis, Montroal.I.. Touts comnincatin strictement confidentill.

COUPON-PRIME DU "SAMEDI1"

PATRON No.........
<W'oubflec pas de mettre le No du patron que vous désires avoir.)

Mesure du Buste ................ Ag ............

Mesure de la l'aille.............

1VOM.................................. ..............

Adresse ..............................................

CIIN1CLUS, 10 CENTINS .....................

Prière dècrfre t,è# Uibemella.
pour détalsa voi pu lIr.
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6a&iu-I fllinols un - baieui" - - mûluon au p.robloeineo o O

u.A.'qrx. -Ceux de nos lecteurs q ui désirent assister aux Iragmes hebdomasairos des

qattieunle tirage.
or lee pour te Casse-téte Chinois, soute cordialementinvltégi. C'est l e jeudi. à midi précis

Ont trouvé la solution j rte: Mmes ACaron,
J Dauphinaîs. E Chialifoux. J Dejardins. WV
Desiardins. Il Gieuiy, à Léonard. VeO 01>,-
land, Proveu-tier, A 'ricotLe, Mii' r T t Il -, C
Corbin. F, Dcrni, B3 Demjarulins. L Dîifre.ine, A
Girard ' G Moreau A St-Onge, A Vallée A
Walsh MM O Boisvert. Il A Boisvert, C E
Boule, E CJ Charbonneau, N Cht)t-r.G Crevier.
W Dao.ist, E Du>cliatý»le., It i)utresne. J1 A
Emond, A Fluet.O RGOauîach,f1 A Gatiier.
%V Granger, L Gravel, J A Grignon. J 'Il Jetté,

V Laporie. A Litramnée. A Paqitetie, P O Ri-
chard, J M A Riiopelle. A Savard. L J Ség'îin
(Montréal. Q), Neile M Jette. J i4auregard (Ac-
ton Tale. Qi, Minet Legoiudre, Nanttl (,%>rton.
Q, A Choquîette. %V Prlmneau (Besauiîarnoig. QI,
Mme N Campeau, Mlle M Chiarbonneau. R
Guy (Buckinghamn. Qi. Mile 13 Dresse iisis
bourg,QI J N Watlkor(Coteau.S.ation.Qb,,Mllo
J O'Bready. E Bourré, It Connoily IDanviiip,

Q9 Mlle 1 P>aré, M Paré lDrummonctviiie. Q).
Mule M l'squette, L J I'otv;n (Itout. QI, Mlle iL

Bertin (Iberviile. QI. I' Lacas ijolitte, Qi il
Goselin (LachineQI.DaiiaireîLae ige 1Mii,

Qi. J E, Payette ilEFpiphanie, Q) C Giq-elin
iLévP, Q), -Mlle M L Chauvin ILongte-Pointe,
Qi. Mme G Lewis (Longueuil. q-., C <lingras
(Maisonneuve. QI. Mme" G Lav gue,. Mile iL
Jetté iMîile-Rni, Qi, Mle A 1oîirnier (Mont-
magny, Qe, Mile 1D Bre, ou iMoggtr'-aI Suri. i.,

Me N N Giheauît, Mlles; E.~ Hértubé, C Galar-
neau, A Valiquette, MM E Boulay. J Il Parié
(O.tawa. Ont', Mle B ftiby (Papineaqtviio, QI.
A Galion (PaIc.hýaval, Qi, J K Goutz I lesnis-
ville QI, Mlles F BAlanger. A llu-.nct. Il A D)ar-
cite. E Degas, B Laperriéro, Y Itobitailie. MM
R Bédard, J P Cantm, E Côté, A Lacliance. E

Roy iQuébpc, Qi. J April iltivière, (lit Lomip Sia.
tlou. (il. Mile E Rtondieau, M M J1 tiéroux. J A
%V Laforgo. A Lit-ier 48urei. Q). Mile l Ar-
clîambaui <Sie Agatho dles M.ouitl, Qi. Mlle M
Il Audet lS-t-An-eliiî Q I. 8 Cyr 1 St.-Arigîstiiî,
Doux - Mont.inneN. QI 1)i Ileaîdiîî (St.-Luné-
ironde <le Montréal, Q.l A Ili'oîtit-aî St-Cyril o
de WJendov. r. Q) J ltoy 9Sîv.i.'iavi!S iatin i,.
J A Lanmberti St-Frauuçoiti, Beauce. Qs E Le.
compte (St Henori dle Montréal. Qi. .J Cordeau,
y fi Musard. P Savary itlycnh.Q.. Mloi

y coilmer 4,3 -Té niîe, Qi, N D)oyen (Si...lo4epli,
Iteauce, Qi. .1 If Smji»so., iSt.Joqi-uîli (le L-vir.
Qi, L A C.tien 1Ste-.Itli.. î1e MégAutLIC. QI. M
Arnialy ISL.Mikl-l (l0 liellechaqt.e. i. J C'ar-
pen' ter iFt-t-orb rtu.d Il rtlîilr, i. A Go-.selîn
iSt-Odilon, T)orchepster. i. %V il rrotlir iSt-
tuier e-aux-lýiens. Qi, Mil. M MJgnîr (SL.lLocti
do Quîébec. (li, Mile 1) 'l'O piig. Il Ciely Pe.t-
Room'uaid., Qi. Mues C l3lourin, il Cloîliier. Kilo
FDion A Perreituit 1S.1tSaiverir dle Qtiébec.Qi

Male C lIélIIlu. Milo O liîll &Su..Thomns(l
Plerrevilo.Q). Mille C Mai hieu I1'.rr,hoine QI,
Mlle L. Poiri., . P Carignau 't ilroid-Itivitýre,
QI. J A D P iVictoriaville. (il. Mm.i A J Wair.
i- Comneau «iIunipeît. Mai. Mlleo M L i>îbé
(Artic, Centre. Rl i). Mlle A Nutdeaîi (Aubuîrn,
Me). MIlle 1) Simard. Z spénar.iifliJîieford Me).
Mme Il St-George-.. Miii. E Merci-r, MM F Bc-
niie. P Itinville, P Savele (Central Fitls. It 1l,
'l' Dionhnm iClîcooeo. Mats), N PiclitI iCelîoeiî,
N Yi. Mlles R Moisan, Il Trudleau. ftlM E L.tn-
gis, J A I'ariiis. A Piuuite (Paîl- River. M~ats)l.
Mile G Michiel il.ranklin Fait.,. N 1ii, Mines Il
Parnt.. A Savole. Mles G Mfagret, LIl orin.
M IL Tessier. MM .11le BouLin, N Couturel. E
Genet, E Godére. C Godin, J E, Lajoio lite-

? A u x "G e sf f af i r es e tAux Messieurs du ClIergé"
Outre l'escompte régulier que nous dournons pour

les achats au comptant sur nos.. .. .. ...

MEUBLES ET TAPIS
nous donnerons un escompte spécial aux g.'îîs d'af-
faires et aux Messieurs (lu clergé. Nous paquetons
los mleubles gratis aux acheteurs ('il dehors do0 lit
ville. Ou&ver-t toits les 8oirs jusqu'à 10 heures.

NOUVEL ETABLISSEMENT

F. LAPOINI[, 1447-1449 Stc-Cathcrin,
PftKS DE LA RUE MONTCOý,ýt NLM ON'tI IlAL.

Peintture préparée
..A PLANCHER ET AUTRES

hUe soute quié. lit uuieiltlc be

VERNIS ANGiLAIS
pour les portes exi.

trieocsq.

FERRURES D>E BATISSES
dle touites s<irtei., ete.

L. J. A. SURVEYER
6 Rue St-Laurent. Quincailler.

Luti-Si jie ne suis pas rentré il
minuit ne i-'atten(ls pas.

Elle-Non. .Jiriti.

poirier,
Bessette & Cie

IMPRIMEURS

Oommancies promptement
exécutées, caractères

de luxe.

35 RUE ST-JACQUES
MÉ)UTREAL.

L llit iNo ll ple gvand vuc lar"l "ret

ô boi ~tos les Iu nies téiceriis

Gros:~ Fi biBOL ~A en qu'a laioteI--, inot ~il.ý
Pl tit el0 (f, 04JBtli de-0 0. lait dans 0-

lyoke, Massi. V' Bland. il 1k. iveauîî A Marli-
pueauî d.aiwrnce. Ma>mi. Mîie-, A Ilerreaiîit. i
Itivard, Mile IL A Dessin Il. tri-ton, Mi. l, llies

(' jIéiager. A Cnrii. M L.-.fun tiine. MI fi L..in-
tiert, 1, i'iiol,uî, Mâ M. %VW Gaiilii. r, E i t io

piage, W Jaeiuî.. A Itîikitvillu iLowell,
Mas, Mines J Geiiiir-ii. Il laitergte. 2.11-r- A
Guerli.. M Le, cet Irtt. 1) Sé, kIgny, MMN A (; -
gnon. %V Gloiu. i' VL.ab i . II A Gi-r-i.<
Mari hanîl iMianclist.er. N 11)ii lno.1 Litziîi,it.
Mlles A Ceiirnover,M lAtrbianr- invilie. It 1).
Madamel M l'roi1x. '.Ille E Pawe. A Ita-tillo,
iNsa>lttta N 1ii. Mille A 14lvrie.ilirn
Me). Mitée 0i Ilauihanîl L BouaIreau. A i Ha.
giave. MMý J Z. .lliîrd (lit lnuîgiiré.( CI <iicoiue.
A Leclair, A ierîairîi. 1Iltieiiuuu-ui INe%' ;eu.
tordl. Ma ine \V Lîhlanc (Nt w IMarket,
N 11i Mincs Il lagai. Mazèr-,. .1 Wrnglt-r.
Mlles 0 Malirin. N I'one. -K Piiyaiî. NM .1 Il

l)or-i~. Iaiîlon AILlieris iNo.iv-le (irléans.,
Lat). Mille A lii.orineauis. (1 F J îîliuîL iSalei.
Ma-si. Mileo C cutil iS uîîîly 1111,. N .MIel

li1elliere. A Cari ter i-Npeneer. N'Il Mlles C~
IR iiîroîlîr, 1) Floiille iSoiitibri.ige. Maliz)i,

Mio i) iernier îTît Iic ,asrl. Mile2. IlDion.
.1 Li-vesque (Il. mnton, Massr). MilJes lu las
Dfl i 1)îi. gas ieîre iivuirs, Mri.-r-i N Itogier
Wal haut, M is) les L. Dl ou i. (I i,-ui
J SI. t '"ge ilare. Min-r-. Il V;ille i tre.
It Il. I ltcnnuiff (West raili-.r N 1ii, Mlle
A (llari iWliniomiki. VIi. Mille A (Chinete
1ioo)ngock, t. It le. E liiîiovmi lWorcester.

Mass>., A Clouuner il'laee in-onnuiîe).

Mtiles I. Itooiilnni .1 Fran-îSiir. Il 'IAiri.

Diur-r C Incru. I"" (iîl,r iii ral. «Niiii

I<'i, (li, Mille- I., Iloiiîlru ait AO îwi iii îîî.
Mi1 al., M S ( 'îuiu l>,lî. (0 M isî'.. iK -

sîîi'i. ljil. 'M .11< un itli-o iSi, Iliiri. (il. NIfle-
N i Iôliîii it,. îjîii ii--l <j. . ll, A

moîînt, V I auî. îuA21arvoii le î'iLt.iiui i
%tube (i Fert ileiiiw.l .ls..2Ir It Nou-i

riu.l.I \,iv-Il- irieiîî-, Le). 'Mlle J l'ci-in
iSouiu-nel î Iii. N i ). 2.11e E. flui-iîy ('Perec Iti-
ver-. Missi.

Lu, tiruig ii ýorI- a (iti >ori Ir lues ioiu lde
I Ari.i...îî ! DUireubi.iin, i. v. uMnrél) NIi - atinI'

M.aîî ii .ile imîl Q. M1 .1 l.ic 14t iii Uiii
iIluIol.. .lasi "Ille, (i Vliii iSauirli Jili.

Les clinq poruuoines (lent Ica noms précèdent
ont l1oeh nhi e eni tru lin aboiiieni oiitte trote i moii
au journîal ou Y<) eoniit en argent. Nous lua
prionsi de nousi Informer au plus tôt du choix
qu'ellew auront fait.

Le personnes appartenanît à Montréal, qui
ont gagné des primes, sont entéeu de passer aus
bureau du SAbic»,.
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FEMMES ANXIEUSES
Si 'vous êtes menacées

i L 0 s o n l a go u n d I é di até s
o u I "e u ez mb e n air u net àpeu de trais. Vous
ttoueceez toutes tes di.
rcions et lnlormattous
D' . ecessaires dans nou
LIVRE GRATIS

Le Guide de ia Saitté - envoyé gratis sur
léception (le Votre nom et adresse.

lb. Or. W1lson Modisa 1 o.. Boa 17t. Montrsul.

Casse-tête Chinois du "Samedi" - No 252 DrF J. al. A. t1ENBRJAU

Tributs Mortuaires...
SSi vous voulez avoir ce qu'il y a (le plus nou1-
V/~veau eli fait (le tributs mortuaires, alIlez ià.

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DE FRAIS FUNÉRAIRES,

1 No 1756 RUE STE-CATiIERINE (près St..Denis).

Chirurgien-Dentiste 50 ANS EN USAGE 1
20 Rue Saint- Laurent IJJQOp SIROP1
Heures de consul tatione : de 9 a. m. à 0 p.m AUX I DuI

Tel. Bell: Raia 2813 I NFANTS 1D'OODERRE
- nmalfaiteur sur son lit de mort POUR

a avoué qu'il était l'auteur dii mieurtre PILULES QUERISON
pour leq1uel vous avez éécondamne. D
C'est un cas î'egretttlile d'erreur judi- CERTAINE
ciaire. Le gouvernement vous accor de DM Tnn
votre pardon. Noix LoTI D roT

-llon pardoîn. Q-,u'est-ce qu'on me gAffections
pardonne? composées) bilieuses,

-Mais le mneurtre que vous avez De McGALE Torp)eur du
coiis. Allez, ne recomnmencez pas. Foie,

** Maux de tête, Indigestion, Etourdisse.

-Vous avez parlé si soudainement ment8, et de toutes les Maladies eau-
AIlfred, et je ntétais pas préparée. .Peut, OS~e par le Mauvais Fonctionnement
être n'ai-je pas bien rétlechii. Et, si ie l'E!stomac.
vous me demandiez encore... (lui sait?

-Je vois où vous voulez on venlir. DIBARRASSEZ VOS LITS
VOUS voudriez bien que je vous de-
mande encore une fois pour pouvoir DES PUNAISES,
dire que vous avez refusé deux offres En employant le

de mariage dans une saison. Mais je POISON LIQUIDE DE LYONS.
ne suis pas pour vous demander. Une application les détruit, sinon voire argent

sera remis. 25c. En vente partout.
JOHIN T. LYONS. coin des rues Craig et Bleury

INSTRUCTIONS A SUIVRE
Déecoupezles carreauxr et rassemblez-les de manière à ce qu'ils forment, par luxtapo-

Collet les morceaux sur une feuille de papier bltcnr et mettez, en bas, du marne côté.
nom, prénom, adresse.

Adresses sous enveloppe fermée et affranchie à' "Sphlîîx ", journial lo S.vmmNmMntél
Ne participeront au tirage que les solutions.justes et strictement conformes

au présent avis.
Les solutlons. pour lae ase.téte ci-dessus, devront être parvenues au plus tard,le, mercredi

21; septembmre, à dix heutrea <lu matin. Le tira go au sort, entre les solutios fustev steulemenot,
aura lieu le Jeudi à midi précis et les 5 premiers noms, oortant o l'urnie à cc tirage, serOnt
seul Mans ei nonm de ces cinq gagnante aine que ceux des auteurs de toutes les so-
lutions Iluss ernt publiés dans le numéro du journa parais tant15 joursi apè elui où
aura ét Inséré le casse-tête. Us gagunants seuls ont le choix entre deux= prme ouis
liaten i Une abossmemeou de s mois ais "Samedfi "ou 50 emUsas en argenst.

unTUA11 rOURt flUONNESi __Papa, vous avez dit n'est ce pas

Tout homme qui écrira au *State Modical ne. que si le maître fouettait l'un (le vos
tu,"750 ElektrOn Buildieng, E'ertWaYne Ind.. garçons il y aurait (Il train.

tillon du plus remarquable TRient à la -O~ui, j'ai i cela.
maison, qui a géri de millers d'hommes qui, -Bon, le maître m'a fouetté au jour-
endantdes années, avaient souffert des effets
0 la faiblesae sexuelle, résultant des folies de d hui et je ne faisais rien que jeter des

lajeusesse, de la perte prématurée de la force boules de pairsur la muraille.
et de la mémoire, de la faiblesse rénale, de la ape
varicocèle et de L'émaciation des parties. En- -Je îî'ai jamais manqué à aucune
voy sous enveloppe unie. Ecrivez-neus au. msp-oets clîbletî

Formation des Jeunes Fille
InqtiiZètes.-Voyez à ce que vos jeunesl fille.
quand elles sont soullîtnteq, pâles, faibles o " EE
débiles pour causes, prennent les Pilules Sanguines du Dr Jean. Le
puissant regénérttteur du sang connu. Reconstituant de premier ordre et
des plus ellicaces. Soulagement immédiat. Guérison certaine. 50 cents
lit loîte, dans toutes les Phiarmacies, ou envoyé partout, FuANUI>,, par la malle,
sur îréception du prix. Adressez " lCie ?shfulicale <lu Di, Jean, B.P. Boîte 187,
iNtintréal, Qué." l1crivvz pour le " Guide de Santé ", envoyëé gratis sur

demande.

Enlcvé ts tnténient par le

,l ,*K BAUJME MAGIQUE do OLEOPATRE
<1 t ~Cest e meilleutr, le plu silr et, le pltus ptrompt ticls Effila-

tttr. o jatiiais , ont. Quatre ott tinqt applietitns, une
li îqti motis, détristo potir toutîctrs touts kvq poils folleta

PRIX -$2.00 LA BOUTEILLE.

Aiit. o tvs itit ttttitro i titsmo.en det ii,î,xri trW.

10 liititits- Avant 'rotîtrut comtmutnictations stritetetioisi t vntirillrs. 10 Minutes Aprèm

M m G O.TUCK ER, ERMATOLOISTE PRATIQUE.M me EO.TUCK R, ntré Prvée,437RueCRAIG..Mentreal.

Un Bienfait pour le Beau Sexe!1
Poitrine parfaite par les
Poudres Orientales

les seules qui asntn en
trois mois le dveoppe4 ment dus tormes chez la
femme et gursent la

et la maladie
S Prix: Une boite avec

notice. $1.00. Six boîtes,
85.01. Expédié franco par
la peste sur réception du

p t énral pour la

L. A. BERNARD,
1002 ras St - CatberiLe. Montr#U

Aux tts-Unie : O..L. de MAatIio. pharmacien
Manchster, S<. EL
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LA DAME BLANCHE

Et, éperonntant lets v aux ils latiei vers luii, itîiatMitits de
l'immoler.

Patrick avait réttili tltoqti' def lui iîti' (lkil due i'e;vidln'ts, lita'
<louiîîaiî t, des ordrlies.

Ils s'lîeîe ,eux aulssi, sýr1.'es les ilits v< utr eles, a îti'es, sileil-
Ciell-, lurs ir<l].tits fi\(", sur' Ile Ina il'A veulel, lisn
le gt'olpe iiitlîettî'îîx 414-S etlioîts leliit oulvrir unl elleillin.

l>atrigck leur a1vait, flit,
-jte aîtîl5e 'le solde àl cltacutt de. vols, sit'lî'lir'Aetl

toil>ex sous vos c.oupis.

Et insensile il tout, (I<i''at liue'. ît' ils _-dt<iellc
vers lui, 1<.' voyaut.,avec itîejteli'<île rý(pprocl<'i'

Un souriinlt 1uîo< 1 e pas sur les lèvrt's <ile - <l<t'
L'élait iiîtpitu<'x <les s<iîîus 1 îleitî'ui uit1 i1lstatýtit tîp-

r'avant, le miettait a- l'all'î. <lu -1livo tii ltevl<î atr
Cinq ujante épée's lisaieutoit tît<uauî <' (it e<'< la sion'itl..

-Et s'ils le ittailit. <lit-il jeý Vois b<'u ie les llilite<l
nev< e < îatqî'' 't <s.

Noble (org le traitre

CIII. -ANous îîriîx

Le soleil s,'étit (ý, . .
Il. semiblait v'ouloir <eaî<1lit Iltt<' <ls<l'îeilsgeîîîî,'lîîs.
Cette lutte, ce combilat sinîl<î "o'eid ' salis llt'''i, Ile

vaierd L eie ilteteu ls esi es 1<'Ietl- i.

Mais son î''e'ar ?..

les ennlemtis qut'il luii aLvait, sî'ités it laî\ittlt~i' î<as i lîîô
Il vit la tro<upe <1<'ý getlll<î<it't. (Il so lda;ts i<v<'i ur'ls li

et partit, (iscelitet' leur l)llt.
Arrêtant soit che<val, il itLtf'îîlit ilit. s(1s, e<<iîî<aUîi< <liS, llkl'il listait-

çaît, l'eulsseiit î'e<<iit.
Et leur ttî)itni , q'l ui 11t't<'ildtîiW 1*li'ý <'t, iljt mes ots:
-1[I faut paSsý.l* àilî, < [s

Ses~ colttioit<<is îiî'<'îît <a t<oetil li t, luii l<'lirsî''s ali
flnc (e l eturs 1<<tîî's

Et enva'ltsctiééé, '\;liet'5 ml\~'iil<<i'itlslis Suil'
lesates

serat, manîî sOli ian ~sls:ga on'>i' 'la

fles alliés dle IA g<tiî
Soîla.tii il s<it. 'ît aî< <lutte 1 < limaii< HI<uIoîtiil'S.

Cc p'luiîî jîs le's se'igneurîts au, brîi llanits e<<st lillosM ltis «

et îjît'il avit î,tr<1i]4 tveuie 

*Jeu setié <'t aî<leiit.
Mialt<'r llA~<utles d'mi isti:) f1<I titi
-Oh(it '. fit-il, voilàï Il<'s tîtattiées d<<<it<ît'jîiia<<l'i

sîuuléieîî<ntles allîiî'<s <le eeiis~<i<tls f îiii fres àl Fla0111
autrefois auprès dle la elt*iihet<'tt<stieî'l e mon' îîîîlave Mati iii

Et scii't, îlavatîitag<' sach;îiit'

il) Commencé dans le nucîdro du Il avril il)(9l

-Rî<'t nv< likiil îîîle 4111o' jlord l<î" osls'î'g Ï -t<' les aexpt é
atîj1 dle Se dobras<i ml i ;tî<

l>;tiuk, (l<ti' it <lue i'eltll<', Se<'dlssta '<'o mom<ientt dlerrière
lui <'t lu por<i, àl l haise dlu as111<', ili coup < (Itai' laii<<'o

L'e couit) ltalit v'iolentt, Illeil ssié

!t't Itet' cI tiîe a
l'o ''tai r q <ui'vai il do eux'<'î'. sudeoniatr

<lx:iatpioit <le ve <lii l<'elt atlir . la îîtî, t<<tlil-i pal' lat
vi<<l'ee dui eltîte, île poîuriiit sq.lé''î'l<' < poiii Iîssaîit'i it lut f'is et

aMu<is ils Il,(ie <'ti'<'it pis Ile ei- i

Walter ll< ieni<î souîs f'at taî<uie. îîî:is vo l'lt pol iri Seoel'esi
aukssi tJt,.

L<'eas< <le I<iv' iîts<isla 1<< Il- << la lî<e<asî ~
s; It2i''a <<tîtil <11<;111 l< ' m î.

\~'îl<'' l'\\îi'lsi' t<uitt. atlors v<'îs los <s:t'ts

Mtlis ktlous, <liv.îIlt sonî <let iv< iit' mtrtanit qutiil atvait <lis-
('<'l'îl lelit' pruîot, <'s kitrtes p<t<ai<sî''ltslar l<atlîivel e. M lié-

1< A, î' nei'i iii vi (111<t lîî''< t<î'lil î iî'.<le-s lé'
I )v' lai liittaîi l''ltielî' il tî'îaict, sa lîgti, de< la droîite. sa celî<u.
1 ';L vîsi'i'e de< soifî ea;sjîîtatî, titlî<' S:( vlîirItss<'lts à pltu-

Dus tis s*Y'taii<'îtt. al<attui<s suiIt ii lis laiîiî's (Ilf pîlusieurs pîîi-
giîiu'ls lî< iliit, le- detat < soni aî'litlli<'.

If)til voti111 'le 1-iis, il s<'a
S ' ý<<l t î 1i t i lt <lîlîî-î'î' 1<'li'iiaiîit : <tliix iéý(îs sei, fh'le

i' it., dleuîx tgteLalles les <'t'îî.sutitatît le's iéiîs quîi lî's
t<'itaîeit s<<iiî l<laele<S, l><iîri;.lt <.lits tu lîl«<îsiit dle

saigr, <'t pai'tini't avv<e dles i'îi<lf's <'t l<es dlents al l'ai, i'eliilltt lit
lutte.

DI aiîs 111< latîe< Il. eî'a i'î<l'.\v'î<l vit Ivs d'îîli's<e
Soit<'îs't, le's teriles ( ''<t<' <1< l' '<î, inîviniles as, elle-

t. lesI ('ilils', a 'as<t ile, nia it<'s

Lis lîiglîlatî<<'s, leurl chîant l'<-iii<latl< 't <isa i l'e'spîae, clias-
saient, levait vil\ lu's bl<aill'S ilivre<'i'î< taî<s.

A\ lai suilpr1is<' (lit l<îeîîii'î' iî<it<'littc ax ;ii s<''e l la t ''i e i-

î':îîî<<î'< iiii 'tl'oi't ut la x'ieloi'î' a ll;<t >lî<' a<i < "l<'' s de<s lNihi

''î'st 'îîtie lu's iîta1iiis (Il. WXaîl<'ur yl',\-'it'' <î'll'Sv tt'<iv:îit.

l's<'itii<£l<t 't 1< lrdi' s queél'ti'îl auîx 'hut <1< uoti' 4t.

Il. piîs pu~' ~îis il s<' l'ssa r su'vseîiî's lsh'ît 'tul't<itî<
S,-i s'' iL i ''t,v'. lii

A Vappo<<l d.. l<'î'o 11.u sî;v:lriss dIlaî''î.aSî< 'li 'îîîîîîis

Ils fitnîit<'î vvvlats~' <is liii, 1*aîiîltaîttt lî':î <'lix lis lî~
lii'', lîi~~its I<'ti< 1.lis suiîlîîs 1  sîi'lîlî' 1<.I.,-l lord< Rsgr''

lis'ii''sî1îi l <savait codits îoiit b' uitl, u <tîi < oii

î,< <î1<, l do î''îî < 1<' lig soitiivl a<t<î1<' i'juIIf''itil aI i 'hi<< <'1v rt ilt

el'asî< ' la <îî î'lîî i' î nosa 't'îi alî:u'''u l'tîî<î l
îîl:Lîî lîiI-i<'i< vsî<îîiîîi a s l 'ord'< ~<isuri' <''<I 1ioi à lit,

< 'li t'< 1'e'5 losI 1:1i tI 1111 < s ' qui cit titi''l -niorPol

vo i us'o psi . sat t<'îîii'll <'t il a valî' it i l 'la i''. ,gI li-a d n
î:rutiol taatil lsttht < iuro lavli ti tîaMt'' tit

I111< sot :1. Xl'e- 1 a If s voi S oi t t(.kfl i lait ,Itl<î 41 ig't l>l((*tI
Il avat d<'piis loI-ts taitses

'Si vous toussez prenez le --- B.A7)LET7PTTTSE.A.
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SoleiL li. chîîelval, il fond<it alors sur Walter, lui évitt la

Co(i1 1 ,111 1 î vuîîîiîîîîîî aeir<l, leutrs Comupagnîons, (les dleux côtés,

Leutrs elitis vidieniît une11 queîrelle enI chlampl los: le combat rvê-
tait nu daatr e sîîlî'îîîîit dlevanît laquelle ils 4'atrrêùtieîît, anxieux,
elliaeuîî1 se di'leîîîaîdanit quel allait <'tii' le viniqueu.

La t<liut- eIl de lIî, à. pareille ilpoquie, devait Itre en ceft la déüait
Irlui'î l11,iai le dle soîîl ee

Vîdicodî <leu proprî'îîue <lest intiée qui se trouivait en jeu.
à- 1e lions:l; l:a Ile vilevalier (le lat reine.

Son adlversatire ne liii rep<iidit, pas, les lèvres, les dentis serrées.
W:ltr l:\~îîîlet. lord lRîshvig s'brèetavec impétuosité.

I ,etirs eeliraniî lis a'.ee vio lentce, se heurtèrent eît faisaxt

.jaillir diit felu tet, îiléeî sur l<urs armuîîres.
Le rs eîeaux. u ale par leuîr élani, les emîportèrenît, les sépa.

rèrenît.
Ils ilîîîîît re I Iiliiî sîi. l'auître' le îîiotve(Otl.

Dans i~ ' e t urit, ,lord Roi shvi rg i'te îîcwe une rapide vision du
ellalil<îl lia akl I il vit, ses haLttillons refoulés.

Im vinîanla lt ides d îiîsîe 1eri, ayanît rassemîblé ses cavaliers,
essav11;I\;it il-- les raîîîeîîer aul<iîit

\l;îis h i îviî ils se- lî'îbiûî;txltClîeoiis, <but les Massues
ler-eýs, les lîdelies pesanltes outvraienît les clatriî,faisaýient jaiIli r

dlis (er\ <les, etatx lîllîlestranuchant le jarret <les chevaux,
îlaîtaît.i leuri cIa vîîîîîrentre lis hîîîîes de cîôtus il'acier mbre

ljiI ;îil( îîi I.,I agenct de< Soi îersct.ail raison, sifflat le duc <le
kolir ' e cevalier (toiîe <<t porter unl charine sur li.i

Il lalui quî'il Milîe 5' 1' ne AVI'i Pas qîue tout soit perdu.
liiîîtsur lui, il saisitsI Soli'i a jeux mîains et ent asséna dle

tiîtvs ses I ii i cinq) d<lit-1 tî;îelîaît suri le' casque <ipenné (Io3
Usa1tivr.

Le' plî'vl iab so us lu' clîie, son1 Cîtsquie bosselé.
lîiîîl lRîî'ulîî'î' ;îvtit 'îC lîîi fendIre~ le cri'ùne ; soit coup avait été

tro îi<viil't la aII. 111' olîi 4,Iî'î' vo>la en. éclats.
l'A i ie3< lîîi iýst ail, pîlus qu'unii tr-ili;il inuttile.
Sass aîtîlorîs sa maî:sse' i'arîîîi's, il revifitt i t chabrge.

Mais un1 b< iîiîii de <i .- i'h'iiv;i.x [uteusa pîrès île liii.
'e( î'î <'s dlllsîes oirguilleux Cavaliers aux CCîtes <le rer.

Leurîî <livii, voyanîît leurîîs î'tlîîîts inutiles, les conduisait lui-nôîîe
liIi il iduî eli;lli <1' iit:ill', itliîî de' lis ilerîber. à une destruction

to ta le.
Il paîssaî. a iit l lur Ro Iist îirg, reoînaissablil, son armure

Nîlî 1m1..
lain îitî:îîtî. lui îliL-il. Il îî'st îim temps!

L<* ducîe pas éîî1< i , s<îîliîwe, et taciturne.
Mi\î Il Il e &iî i' tri îîiis sm pirodlîisit près (lu lui, une troupe (le
('i;lIil* u.lî S~' îse :îl pour~ firi.

Ela miîasse' 1*-l'î t:lt, l'eîtraiîîaît, avec elle.
Lor (mtI s '' ' îîîIlljîe C'était finii.
Il valait iîliiîix. tilt reste, pouîr liii, i1uitter le champ,11 <le batbille

q1ue d' ll or t< îî t<<'' i jpal soi ailvi'rsaîre, Soit ennei.
D anls unei' îlvI'îîîieîi' IîII1lî:le, un 11prlll'ilî, <'t vainle ill)preeatioli, il
étî'ltvils \alt sonii liras avilitî" ,ide sa muasse d'arîmes.

il, te e'tiîiiîai<Iiîia-t-il.

L'a f i << 'ltil iî'luii ré'piinili liaute, grave et froidle
(~i:liItuî voudrlîas. t î';itr îî <'t lailie i M O

E'î. <<r II slîî s'iliîgîlî. suivanît le torrent dle ses sohlats

Waî;ltir lîila a,ii'ii cava;le'rie' poiur achever lat dérouite.
P<uis il tI5 ulll aIliî'î l ie voulanîît, pas po 1sî 'ennemli

;I1 l ssi i sîiîivîi. Ille et i'iipiîî't''le sumceès.
id ~'<<slî.' ~ vq-loi l'attaqueiîr, avant qui'il n'eût fait sit

îîIo i''îî a \.(id lis tt11<<1ll<' 5 île Mac Sw''î,afin de l'emhr <d'it

Wr, par* sa fileLîîti, il viiait. dle luii outvir, lidimîîênîe, lit. rouite (le

W\'ltit il:\ yul ''atagna lu riirlîr élî'è dlu iaut dbuuel il pouvatit
suivrei l;i ' iraiti' il'liii' islir' ' i alaint, hor d(tS e Soi attinmte

Il v, Ilit 'ii pila Ile lng î'îIlli il lit rouîte peu a peuil la.
-AllidiîS, iiîluia -il, la Viti' est, lihr..i e vais pouvoir aller

plir i. .11piii i va lit li diiîîi i<lev ut Mar-iq StimatK. . .Je VaLis pou-
vliiîî reive Ivýî îis SIilveiris i'iiuir aupr~uès dlune autro IMarie.. . dle

teIll' qui s;llls iliîîît<. juîiv vhluv ii'r, tttendi et c'sjèr '.
î':î le' lesviitii l;î Iili'îiiîsîîit veris le calip, toi)totli'5 Illi<ititift

etC gralve, il A1LI prendrelî lise i1sths liie'usai1es polit- profiî'm' <l-
sa. vietiîîi' et îtaîlt'i vi Nordîi', oit'ap'li le devoir, oùt

Aprè's soi aUtîîi iiiîfruetiiîeuse, contre lat tour- d'Avenel, le ducl
d'ArtLvel éýtakeitt >;lit-su ses di nesttii' ci se promiettit imie re-
vaiue1he éclatanîte et raupidle.

.1l aitteluîé disait.-il, par suite dle siit miîaniîu elieîgiîs et dle
illti ilis de siege.

Il allait 'en pouiiirvo iri.
-Une simpllle cî'aele*pour vouir <lu1 pa~ys, tâter les gens

dJAveitel, rep<iuiit.-il, cii îIiàael t ner'veusetmenut sa tiustee,à
ceux quîi lui paraîi'ut île lat fl4 i<lle venîait île liii inflhiger le

Aut foîttl, il étatitti'ii.
lui, Ii<)ulle i.'latiuîihhss. <ld t ''uî îudlliuiearmtes,

avoir été casles flèch es et, les I iseaielus danîs le (los, par un
manant, ..

AIt! il dtrUidt lue nidl Vligie' l'imîlà-nite îtr Iliiirre plutôt,
(Ille (le latisSer tilt tLI liifrlit sanis ven geant ci'.

Il Prépara flue lis utsten'tsiles usités poulr dlétruiîre les places
fortes, faisant fabriquler lis lourdls bélieri, formlés dle poutres puýis-
sautes îttîîte de fer et, iit il abattre, les îîîulaîbles, i. y faire
brètche, les cataptiltis emiaies lIe lanceer sur les défentseurs <les
reuparts des 1 ualGrtiîs île n <es, et îles traits entlaîuîîîîs atml d'aliiu-
mer. l'inîcendilie dlans la fottiresse, le sei gneur îl'Artwel en tenittit
rèell<'iiî polir le eti une <utls flaîîuîi' rougis éclairent.si muagifi-
fiemtent les soirs île b<ata ille<.

Il se flattitL (Ille citteLu os les valeLs ilarîies d'Avemel lui paie-
raienut, et liii l)i'titClhier, leur intsi ilett affroint, lentr i tîconstantt
triomphte.

l"';t l1icurnt 'l;i:iie (Fi. ilîwe lottîraibtsuir les ruinles
(lu châfteau einulîis, a Lt. place îles eotuleumrs <le Sttmart et d'Aveniel.

Le vieuxm Maliuiît tt<i î'iîu;.s peil éq1uivoques <lu vin'
(dicatif sî'îgîu'îî, pirenîait 1de soit co^te touttes les p)récauitionus pour le
recevoir ecosre île soitlili'.

Il falmUîi de< sont eiite <lis igins alîîi (le repondre à ses
-itta< 1uesn sjuae Kea fjî's<1's" i tuîreîIt briut tci i'îît suspenîdus1.

(Je aatil<iCe el:ig'iiiteicuicri<it atvec le de(parItl uIdle
île Rosberg dle li. Caipitale et, solîivé itut eaîiip îles seigneurs
rebelles.

LodRse it prat 1< iîîiaiiîiue <les forces insturgéees
atvaLit eîiv<i\', att (Ile a' rwel, lis meuîssaigers l'inivitant à venir Ile

rcJoiidrie, Suais le lus I rt bla i, a\îvee totis, ses Conitingenîts.
"Le îiîd dle la, W-(t< impiîorte' petu, liii îunisîatil, puisquî'elle emi est

sortie. Il faut la fi <l dani s 'i <l tnouiveau retrait, tandis qu'il est
temps encorel'i."

LImm B<îsi'r atmok i W i i avli ii avec bdi les truesb Cl <ie d'Art-
%\-C pou attaq1uer' l< Cheîvalier' de lat teille.
1 fnl ititéeos à la, lialil'il( it a le lis liigl iliii'is d'Avenel,

elle liii sembilaîienit devuiri firiiii'i, dans Cette Circoinstance, <les r'ecrues

Les soiiiiiit.ioiius <1< S(twart bo lti ii, l'urrivée îles (Cites (le fer
j'avaienît,<éîl à l ol<i'<t ru'.

ActîilI'îîeitvainuet, vui fuite', il s'uni rnî'uitatit amièr''eet, toutr-
îiatlt toiteti sa, vailie< conîtr iý- es lsuti lavaivlit pousse au danm-
pir et îî'vaieîî ju su lài Waa îtiili victuiri.

Aut lieu'ii 1 la, ilîta''ii'tioiuîIlîiit<'t sur 1E(iiItîiirg qju'il espé-
rai t ait mt atin lu il i ibiii' at'ta.t i'u t'il rit te vers les tt mntagntes,
laissant lat route dlu la, caplitale liu'ii'iitvieàWl l'Aî'eiel,
cet-tu, t'iut< q1ui aitrait (it Ilu'odur eit' tiauti'i

Lu'0 fi l' tuvlsaai<it à îîaîei' ui céa etlord 1{oshî'g
n'allait pas ta'li'r à le' rejindr vuli iiilittatlit î'î retraite dlaims laiirc-
tion qjuil avati nis'.

Il autrai t ainlsi <lis ti'îpu tlî'tîelii's à opipose'r at chtevtalier d'Ave-
lie'l si <elti-i'i su' (Veillitil < l purmsuivre.

LeÏ'îp'es s <ii<lii dite it'v' sgilten î'ît L b'htienitôt soit
appm' cie îei't lu'1it < lie t i ii5ii s * ;î-.

Loruid leulii" i iiîi élails visa' i s I iÇ. s <1<es soldats <tule ti
amtentait 1ý pussn se'igni'leu î 'uîé laissa Loimuher unî re'gai'îlde
ranucunei sut' lis dolti î'; Ui'ivassi'ls dlu Siei'si't.

-Nouts avonîs étenfi'î, lt in iti. Ce nî'est queti WLî'ie etuiritée
lpourns l'ailc lu m îain. A 1 litit a bielle

lj i iiiII<ui hi de pi'i sa i'ai'lî,lor'squet ses Coureurs lui
simii eluti ll d.,'lu <u t iut[iSS'ihlii.tit''i''avec 'itt.eniton

île je' prendri îe a revers'i.
-s<'i;iît-eu' uéJà i'' sabainié e'iiivaliu'i ui'Avi' Puar q1uel tou' <le

foici' su'tm îiati là
1 Ili ti''n<iua, lus liitt'îîs cisti:iul'.

-t' t4ueiî tri 1u'. alllili'ahhlii'lil1 tlisi-i1)illlé, et toutîe tî'aîdem',
semble-t-il, rjoul'îîtlis e'sion)s.



LE SAMEDI

le geîîilloîînc Péloî qui avait <iesei' te P ls~avolr quiitté le

C - Dl l ( e s t r o u pk e s c p g -s r i al n n t u ( l v c o i i o p n

reV'le, pass-e ? Ce nl'est quut-t<e Mae ~î;cs\îî'eîî'.
Unî nuage passa Sur' le fr'ont, di (1 éa1i1îî'é
Dans une rapide, i'ellexioii il \'eitait de supînîte' hl.diî'eeiîi quia-

vint dûI pr1enidre le Capitatineo.
lInstrîuit (le lat posit.inouée rYîuîîî'l piar l' cauîî' <les

Confédérés, Celuii-ci n'avait pa voutlu t'sjîr<i 15i('Ueit allatt
les hîeurter avec des l<i'i' eî-X ~ l'uiG ts listl'

Mais opér'ant uin large 1tîîoHvveîiiiît 1Hitîh il av~ait Sii uin
elîelîiîîi destinié IL opérer Sa joi i'i< avec, leune;iit lveî' les
év itanit, saurL il ievoîîîr ensuite les atlaquur'i.

P>ar suite de l;icrt<15<it ile lohin (1< IUles <"itîi,ilalae.
se tr'ouvler (.l Cotlt;tet.

-(etle destini qui Ille' le livre ilrîn' Il.( oslu'îg.
Età S'adressani t aux auitres Seign eiurs
-Non.s le battrons plus l';îiilu'îîîî'it, isîI qi. 'îî à A'. etel. Mes-

Sires, à chleval.
Ett au dIll 'AI-twel
-- Du)te, oit )le peut 1*11'l 4oltet votre veilliî'.
De S(Mu eote, 3ae-sweî'' ia\'ait luIM onlé à1aîîrîl qu'il se

trouvaiL 'lans le v'oisiniagi' di.lîuîî' sî'î
Quelques fugitil's capturéI-Is 't ik;ltteîîes ;iile1< luii l1' iitit'ettt ail

C<)Ul'ut de la ltat4ulle engiagée laIll et p''i î ar le Chevalier
dle la reinte.

Il a.vait dlevant liii tune a1ité'' eit retrate.
Le c'attebellIiq1ueux dui gmaet'i 9il I éu it.e 11aHssalit à acîte-

ver le trioiilî>lîe dît1 (.lnvali'r d'A velitî, l. politvi' de la <1,lîîot'ulisa-
tion dle F'arinée etiiinie pour 'assaillii' et h it' léi'sr ainsi la
réubllion.

M~ais grave.'( et. i'i.llili, il sH glue, aii.tvec Il ellevadietv lAvttl
il g4"t.t, lit Seille, la t 'te' t's<ît '<I tt i tt

P'lusie'urs de< Ses i'ltt ii'4sii-htui<'iIt pouit l;t pt"'tttit'" rois il let
bataille. Cela luii 'lotitaI à pvi'turi:

ave, no ti olun * ilY se tîsîgla àse. îîî';.-tl î'uneit ito pos-
sible, nitais qui, eltatigée 'onlî'îie pouvait dît't''lit l'eilet'(ldu
succès du(ltevalieri 'le la veille.

-Allons, fit-il alvc rv1'grî't, ;lions t'î'Joindele' Ch'eevalier îl'Avettel.
LodRosbe.rgý, en appr'enanît Illl'i loini. Senttit l'e'spoir l'en-

vahlir.
-Le vieui, capitainte s'eidtuit se'ati tralispotte <le joie.

chaussez dle bons eperoois pont' le rttraper'î.
-Je vais vous le r'aibattre t! 'epar'ti t l' du e dFArt''.el.
Et il seataavec Nt ua\ aletie.
(fil im tage <le poussièrte a1ve'rti t, Iitie t e er die soit a ppro chte.
Il fit, raire halte, envoya unIe d'ei:îele ir''ersree<<tîinutt'e

les nouveaux venuts et e' uitttttii la a ses (ce îIx d c îuvt'ii' les deux
extî'éiî.s de soit atîtét' t;ttîds gluei lîî-îîtiîî, <'ttitir 111î esgca-
dr'oit, se p)lit,'ait atu euîtt'e.

Julien et Jloe se troutvaienît det't'<et'e 1 i.
Le colossi,-e laissa soit r'egar'd atten dîi elt iii'jîîii't. se '.î sut' l'en-

faut.
Oit allai t Se battre, q'pIlitit-il d'Ivtt '(e li?

Qiuant à Julien, nie lailliie ar'dentte il luitittait sa prunelle, ses
narines hattueît, suiin1 <huit <éj respir<etr Ilu comat, l'action, le danr-

Il appuya uneI lt;utl xir sn poîtrilte et, y Sett le Illessage que(,
Marie < veelulii avait c'<îi.Le 5:tin lttIl<'ssiL'"î, Ile cli d leternielle
et fidèle tendrtesse de celle qui l'v i iis ail iutottie, le dépôt Sacr'é
qu'il devait rciltectie ail clii 'val iî 'Wa t. àî Soi père

Unte sorte de ioie lt'iissmitîe àîtpisat la i'v»S<' dle Croiser
Il, ïet', de tirer'Péé avaltt dle se <lucýltat"'î' île danléit us lat litail
(le celui autillue.l il e'tutit isite

Il lui seitîblait quî'il serit luis i dier I la noible iliss5on i fili
avacit été chiîte îî î'eti'titt, ru pli aiu elul due lIiuii de la uute

sjeutte p'ruencor'(Ie (ili salîg utîttu'iii.
Le urae dle pousière, suilevé par le galop'b deavtî d'Art-

wc!, approchait t;mlitt<.
Ils apparu'îrnt liietîtot ('i-titu',eiastî l' utcIE lis 's-

Lettes epdéspar. Mac-swîeviy.
-L'(iiieiiii l'Veiîîeî: clain;-v't'î, un'iXv 'r allianit lieur' elle.
-c'est D ieu quîi le vent ! llîiiîî'a le vieux soldat.
Et se tourl'tat ver's sus vu:uîtiî'

-L'heure î'st veiîi du'itoh.ti si vouis <'tes dulis lui 'tîttîî'
-Le soleil de lnla itlhî' liei fîslait pas pet<'i't- iîi''t ils
lu 8ve r titw H avancter ntt' ilounvelle iî[ate <ld'ltet's.
Les cavaliers tiI' e eîutaîtl:Ileîux
Le dluc d'Aî'tîvel gaoat îvîîî,uîuv''. it ute éltne
Il étetî'lit Soit épée, iIîouttut l'triiée 'be Mac sw.eeiîy iîîîîîîohile,

puis latti;i lut coliitatileitî'-lit.
lit une avalaîtelie de ceaxet dle fer'î l'oiti sur l'ati-é(e rouyale.
L.'antcieni I>ir;tc, il'titi iiitiviit'tt t<tsiittt su plaç;a dlevat

JUlMi.

L.'enf latit lécii'ýta eti Sourian t, aveu titi ea 111'et '1ian'o.
-Jo., tii (Il-tpéîesd voîir
Mac sweeiîl', iîîîp;issill, it'îli(

Atiti signaul, les evi'îles 'unte idu me léi'is s, Molt ;<l t'u.li
Ilècîtes paitiretit, el) Sfilitt.

Il y, eut cittue nu itugi touis bu ciel. uîu,î''; titi'i'us dluq~ueul
les avtilluiius 'les cavulots iî;taqîarit i l i.' lauîs in îît illinio'tui

Oni Vit (les ellevux daîi e ', il's lîîiuiluit' 'u' -î' u s'-lb'.
trt';iés paru les étirts. l;thiîir:t b' so'l.

(Ile moi milice gî,îe p~ar Sat liid<u p u'îiteua.a s fait titi
îrî11OUIverîeî de Crainîte, dle recul.

-A itt'ni dit.-il àc l'se;dgtul qui l'etuait1i.
Et, il chtargea a Sont tut.
Les cavaliers dlu dlue ul'Aî'tavel éîté par' lav'l'isIbs

quîi, déclîoellées pî'esîie Ï1 buott u ';t aivauient c'tiîloî'uihii ile
plièenett Sous lat ell:îige, S*pt'j'týIilli'l.it surt lis l:tt<us i (L;îtî ulit

dutrttes Sailv.es (le t raits lis :eiiil 'u

ï, Les Sei git.'uî' I î'c'bel les (-(Il îîtîi'ri t a lu'''-'1s1' d "i < tt
at uine poigtnée dei hi<duî'tuaiix elp'iils't dlu nititeni'- .î'oIltiiu' ils
dlisaienit avec quép 'tatienit. oipi,' lus t diqs'it <'allij de<

-À)I oh ! L Wîît U.îîset'g b' Viieux cai'ataine' a ''t a'î;t h
v.ér.itabiles soltIits.

i vile u l avltéruv'I.avi oglerod

Il Senttit que< s'il latissatit ceuix du' Mal. 'aoll '''mu.'ljýi i i" vis der'î-
Sters, lit cause dle hituéeliî sera'it 1l .t'ii-i' it 1 i'îii 'M is'..

-Allons, dlit-il atm ceri îles ciiuissi''is (l'-iîuis' il S';tgit- de
relever aujourdl'hui lat vieille réputatt itn dle v.losvsadi lis. g

Mai,; les Cavaliers liîî'l:lis éti'îttlcl, itti iui'tut 'is de~ 'vin
r'encotre avec les bûuchler'onis. LIS 8*ut;îîi'iit vi'iie n irt fait"' <titi

p'oittetade uilitaire, et. kle'iiur îît î'îigg'i-o1'iit tuii a. ait v'i)ittî
le tiers de lerIi'cl.As i cî'uîîiîiîlis..<u''''iih tsaîi'

Lord Itosîbcrg, voyatt leurti' t ui;' 'h(liiiii ''tiii titi cittt'tte.

îtttit<i-t-i I.
AIais avanuut le lîti untél e pari'ht ivî'l 'hi ss so1'l s. suio't' ti

ava.'uit envoyé l'or extratit des <''ilhi-s dei sa "'va le' ta ii
Cet or' lii serait etncore' utile' pour< unit' laiI:tiieh'
Et c'est cet or. (lii tenaiuit le' iduc de'lisu''
ltu, Parl Ses itritgue.s prparrtîs ten aui 'lvtî' grade dle

Chef (le l'aiîée r'ebelle, il avait ren'duît i ttîlî' 'sii lu' t a l'il' 'ii''
arriètre.

-L'ii' dles Anglais et, l'épée gis l'.e' issuts 'îîs liîîiri 'iivi l lpart
nte fairec arriver' atu buit, counclut-il.

L..es troup1es (Iti (îIe il it'aolî''ililaiui'talt l lis vuiji;li"..i'ts; uItt''uis
tués lit veille. l. pour~ suouteirt la <'a'. ilui -111 ulti'' "Il ',Il 5<1 ' i' b'itiél,
qui rv iitd sip î'.il îh.) ' i '<i iiii lIii,Ii -

Iect.
Reita'q:îitl'attitîili' îîei'tîîem e d M Nai'o ..''iv il im<it a soni

exeitiple, etiigut-tit gt'u ilili îii i 1--s ju l'i's;t's

]~~~:i.CV luiui < u gîî'tî;î i''i''ilî v 1.vw

Latttei a till u'euti..

Leuds q'luesilt' Jo ,S ernil'? 'til.' u li luu hi«:iti''i'. . 1. éîu t ritthi

l.isuiii litis err i l i tutu'ie''
I.<ýs~ ctassirs dan'st'iut I l ui i'lu''1il su'.l

la îî' ?lti itourias vr l'îîu gijtuîzi'us pi u- vli
I il utuLvatit liasnh gl'îiiî di lui-"'i;îh' i'" u-icad'lut.utui

ilSesîgrita s cbasui iî' l'tAb ît.1 '
'--auvreih i'urtfuît i-l'uî' vi îitti ''tuuiji'. Sii', a .1 ''' t''

lit e E i R<iile'/.- pa's luP 111Zea

t' (Pli rp s chasseur

Maizs î<itcu tu, ii cîî n lu' I gs' di tiis'îl îld ta' ii 1'
soinoie secr'ète', sigiliait.



L E SAVI

-- je v4'illi'-Ii; .-i lui '..
EL la vohlorto dlsi.<evanît 7ac w eeîv pari'ille à til tourbillon.
.julienî. iil);atii'îît. (Ile iieîIr 14' pqIIv lualfei e iici~ii i preiîn'î'.

r»9.
.lîc, sur1pris ud'abordl, s'it- 'îî vite al soîiît.
IcLurs compiîlglîîuIs, vo'uis île- voir unvli 'iiiîî, lîiîilîaîî don e îîî

La(îlse'It t.1 <i, Il olssi- lailI'it la. lui-si 1i Ili licaio(- ui1eCommle le

EL~ ce flst avv'< t11'ilitiuiti il1isastilîi- qjuils lLlloruriilt,1<s
Chlasseurîs l\ît'.

Ceuxll-c'i, liaitll11-s il d'i î)Idîr lus cueî-s et a lbiailr à l'aili-
bIlaitelle lis loîups dlsv', ît~îis eaeî lwaivvs.

Ile duIc<Arti suri liîiilîi de lordî lRosberîg, les avaitsLlc~
léeutl à lit îîiî in îiiiî 4ji11ls eitvt'nccIiît lai ligiîv det M sweeiià'

Alos, ()il etuîait p;ism1554 1( lgionî pah:rit, Ileirestte.

nei il<'vit [lus teiîLli' à ii'eilli. il s>ii- îîiti-

J<*4<Lu s ili casus~îhîi:i'i t C(lnulS ioi 't I aisaillii Il, f riit dl>
lMit4illo Ci>I)llIi.e41 on dlivi b*iý,.sýtiit. à lii l-i-lll>ai-t.

Au lieu dle ee-la 14-1115 tlileI5:ire5seita-i suir eux.
Ldes î-îsi'îî 1i5l IîIt14ls lilirs piqueiîs Commltlth( 1111 1111li-

es sy -exiilnis

-Mais la >icl4 <ttit, flaite. non4 par' eux. lîlaîs parmiî eux.
R<ulit,(I11 m.rîiît les uns c'onltre lis miutres pour' -olerili

.rulî'îî, avideî îIl. mi' (lsîîu Il-r par Iîiîtîl~~ î1 cti<i
-llat ILyliliitliiliv le1i 1hliiliv liii alvait <jatéliliHQle, b'etti>iiol

etC l'estimie <le Soli <lhef, ji:iti nouIaîveau à l's.aît istaîîfeaîît Ses
cîîîîagîoîquii se aiillIi'I îvan.t ht;iî 11110 51eVi411le fois1.

th) dlts cîdslis 4 A ît wil, ir ié, uou-aîît, q uîil sî'îîlb ait (Il "Il,:",lélanl, sor'tit dit ranIg, fit. un pias (Il-e'ié et lîhîîîîissetint Soli :Inh, v'

I était, pe-du.
Bruîsquîemenît, Ile poniiIlIivaii dle 1I'il di 'un e s'aatti sur* le I'olit.

dut clmassi-uri
EL ses dlix do<igts àalait a fois le blîhiilIi de< saI pipi', il tiîîî

en arrIièee 1'cri-a i l cssé.

atourîîî le liii.
Il l;'ait, :ipii*Ii 11 iivii ('il le It tluisseuî dli\îtwvîl, s'écaritanît

affiî 'l'îêtrc lus lilîii (il sus înuiveîîîi-ils, à:pîtat lîîi îlîîivî'
la iîiorct.

Il se- sî'i-vait île Soli live îîoiîîItîî' <bi11u14 litasse.
Rli-'sanît dîlii pî dsé-vl sel vistv-p i u cî-îîx qui se triai-

vaienît dIevant liii, miiis ou iiieiisii5 il vviinit dlo surgir
Elitu. doiitê ~iiîîî il- i'î > selltiloî5î, couelilt l;îir t\i-Clt

éclaLir, il étais Irivq'ueia f i111j1 pouri saitivî'r - Soliî petit litlîise
Eiî'lrîîssîî il iîîjléaloi tilî' touîr l'lîîaîîîîe t'ýivIldiI à

terre i-t l'î'îîlaîîit, treîîî11lbut à (jîlé> l' avir \.ii aussi près.' il>' let,

.Julîc-iî av.lit 14li-c;il.lîss-h, la )îiljuiî lîvé1- :il dlistingua à c-cité'
(le~ liiléîi'î sillniýitti' il> laîîîiî', ccirsaiii vit toieîîls-r Ceîlui <fui
s4e. disposait à1 It iiiîuîli i euî it.

Asoni tourî, il veiil i ,l sedeilr'us'lunî auti*î w ci*aîi

Lt, siîîIl jIlc-ikît, il pîîuîîî vis mont',

L'ai,îi piiatc- iu pi irî issa let iîî;îi suir s>oli visaigi, chai-
salti l'émoitioni q1uiil \iîi lei-seti.

-julien, înîiliiîi' liq iiii i<juîiti- lus sliÎîplia-t-il v-îiit
rti>uviîît, dlans soliî hlîiiss- SIh11 t iit(iii'iîîeit iaute<j

l~'acil-sîI-itîlaî:.;t sa îa ilin eis danîîs ivs éîîîrîi-1s plitlanigî.s

I>uiis, luii iiîîîîîti;kllt llirs <-ilîiîgnuîs aulx lrises avecl'ieîi
~Ai\llonîs 'ldit-il

Ils peiatil iiît îîs-îll-
Ei,isiîfl- ils iidiî- e ui l:îs lat fiiiîîais.

lo(i< l~1vvilu ti'ijlilvx aîfill qul., lii r-uiimitf antt pîlus liîî-î,
lî-enfant iiw tciiii'ît hîIiiilli dinviiii, îi;îiîil àI11 lui\htiiI ltî <<lvrait
liti, <4>4, II.liieI1' ourde. i fil. d l sal îlavîîion t> i11iîî
cillituillelii> ImlIssi-tai'îî i14uhII i i1 leirgeo <f îîîirtIl silluon.

slui lat sui-lrisi- ît 1:>. iiiîi*i- let libM<f aliataîli- si s e ssiiiaîjt
pour-tant cav -î-i; ucI >1 pir.

Lis lourds cava lieî's aulx (Iite le fer (le Soiiku'îset, renliardis,
av:îeuîtess iit 41t le clarI-us qfui les rîa enî,î'dus Laieux.

Maîis Mneî Svueîîy, î-i-îliaaît lellet- île leur plissaitte ilasse Slu
ses siilil;ts ~ illirele-iils îes au ciiîîptoîr, O<uvriers

(iîatil' iii(tti'ltîî cailcts îIle faiîilli' aipU~> instruits aIli
i,îéf 1er îles aî-îîîi's. lis toeit urîils

fIllllait uîîîtIil sveîs remetos ( 1  peétît ssirSiuall

Trois<ii'is compti~îgiIiv-s qureîis iiil tcaI;iaît lin réserve souîs
sa1 iliin, f'îîîî aîiîîî It.aIIgé1S pal- luii visý-îi-<s îles ellîîrassieî's

îles quil lu-sif il iîîir
(,!iiiif ialgs illiî,ii'-S .( l end-iili, is fils, les îlescciîîaîts <lîs

.1î1elîrs Il(s."-iéi- Iî-aîîliciseý,is duai.cFii,<i teimpls (le lae Pucelle,
5<41 les îîîîlî' île <lu ils nadoaIeîilaI-ilé ilîaîits les iîéîîs Aunglaisl

Unip~îii' rang wicerouili, deulx auttres à gîici l''irles arcs
(lis seeOi'S îlssuct i'ii Pl v ex île leurs ('ailli'ades aussi îî
;Pqîumlx 'l' e î<se ie livic111<1, iliiiX us 1ligs debiouit, lavait-
ileriir l(ýérv'îîîmeît liiié

( hi OIiutaussi éti-iîli îfîi celuii <li catvaliei's cii train lie lrc

(Cjiflq i pour~ î'lîacvuîî îles eliiî'assîiqcs aux c'itcs le fcir.
Ceix-ecaîi à< êriiî tcte ujîcties

lat Ici-i- tieiiblauut, sicoiii'e (.
ïMak' Swc'ii'< ;iiisi)1 cieCl)eîepii uîîlirlt

Il y v'ut. liii silllî'iin-iît, lue1 uîuîî'li u UH"e
leilii(iis coupanît l'iii- id'uni coup.

t'li eiép tc, î' duîl gi-i'-v'. sil vit, d'eacîcî,<es traits sur' les
t'ii15i5 lis t'msi iemW, mi' N'uai ni'ii lts -lie a mux.wé

tioes, miullitli les 'u alesauitoii'ur x
IL'oi'il aittt'iitii' lit vi'ux M<aceei s'emîplit I ceit-s.
Il luet ,et quc:îiiî i jîi \i-iait (Il' ione lilucil signali dlu cette salve

--Aimoi, (l-\Liii-,sllAts~ illoi, leuýssec cia-t-il.
11,L, nitui le«îIii i vî-îîtî. le cllu-val, (ciliiatla clia-gt

pou lai sis-iîild (i , lI tuiulian 51-su i'iieses .iiglais îles'nipaies.
5<' bahttant ci <iilinii liut 1ci *e-',fiisaîîit, 1<-s fourîreaux sawilaits a Soli

p i-îî-u su r lit turi iî'ctsç
I>ciîspari dm' pat'ris liic-é(îait'iit s~ les cavaliers,

auux MMIiias j><Im ys dili-liîil' (-t vu tete decsqulls le vieux c'i14itaiiiie
t'laîgi-îi, IVi' iuidiuiln ji'iiiî'liIîI, ils iestiieimaI.

11i1-il Rois! rg l' isou pinug vils 1<'ý ch'1 1)011 le lieiiact'i, i111e
iitalé<h1ictioia eIlix 1<-vr-s.
-- I )iciîit, cliic moiti' ii Oh Mi je~ saur-ai le vane-

s>L à i So i <umil si' 1i11. diîs la ilt-

<tfiLv''lii<11< lvuî aîsaut, vCt assiui, eni quIIiS es îieie
iail-lit ilis teinît vIs<it i-quli <bu :it iiiîrti-î tcuiti résistane,

l'avait ilivvaIii-, Siqteii ;i-e1Iti i pri'ii' r-ang aInuri de-

Il un-î-a i is quîît ii, telîhlît sion <l'qo liar lu lainue, bayil.iL lî:s
t-lhis auitour do 1< li i -iil il uni IllossiîIiiî'f14 d'uneç falx

if i'iiILi'. uuii lo <s ti-tis,
l'es pulus fIai-lis i--I'îlaiit lhv u ii.
A so t' Uni îî j<uîî<lîîîîîî- l>i<'lli'li ut,-sqe longs clicueux

l<>)(t taiit hli îi soîîîllî- du< lai I <tailli'. l'<'il -ilîaslîaîmiissait, tel q1u'unî

<-hliui'hs o th1ýiit Iliiilqitui pas' ehih\t sa tie Iail e rai'iit, î'iaié toit-u

Seul au'tu (iu-l.iii unl 11>-l -ivii- Ii-ilh mort c lArwl
Ilv <'>îtii jl' ('1 ig;it -*.tIit( laýq Couple'îîi-h '<ii lauit o neît

p lfait <Ile cadavraatliiiie 1-v i- 111e sîaîîbiî' i àeso iti.

Ilou a: Ii sqlts iii auii i-iaïi les avienlt: ,j lrtés slui-l

ho i (pl los Il (Ille
Il eoi' fit li tasg- ili1<' h-lt ourîîl1i'îî.(..l ovàla oesCI

-il elu ili liii 1111.111iiu <li r li tl'v u' nehl s ombrlait e cl--eîi.

lt ;Is m<iis feiiîcés ii:-;. pouriiii. hiiuuius sa tîs lisr onn<er

à141 <'hîsif Il'e.e b tile

11~ c'îun'îcî (liîuii'<ii dl rang 0 q~ui' cib-ait, e îîlc-i
Kt-îisu 11(>1ti 1'14.;it. u o d vd c

Iiilishlifliiî-îîî-îIo <vl sfit - ait iaî>i i suit Iatuiéil il
doniit. los u ii I ll-tii jilihli fiî<-h'eiîî il' -ta e> les<ur (10uégm 'ici'
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lIT1 sourirle silli't-re file nuli ne plit xvoit-, tenduit à ce monet, soir,
80)1 Clîjt les tl';iits dut1 raî'ouuce rentihîie

Un istole~~1t était <duns sai gainîe, à sa, ceiitlnie.
Il le prit, vxeî'ilîa rapîmlîîeîît, h'i. batter'ie. miit l'enflant en'l ie.<

il ixsa. iv joéî p15.as I< l- s< lion, l'enfanut
Iî e<itil le voya'~it hiî'î.îitý i là~ (Ihle pou Jii'ladolcent :Ceétait

<houe celui-ci quî'il fl';lait. abasttre'.
Un~î cri 1.Iqli< Jaîillit ahîî'sd <l h< rg lie~< <1* b i(Il pîirate, tltiiV

TIanit, qu'il s'",t;i ît.uîgîi Tll'~ui's blanchies, il avait pui paile <s couups

ii un 11e baille de Cet<t îlui qui s'î1rtltà va.iî'c ý,e1 ét;î.
tr'op loinî. Il lie pou<îvait lieil

Du) làt sit i'liiîîi'

r'ang~ élve(ý il 1< le hnî'î
Il étautleiil t'iîilî de se' meîîsurer' avec( uni adversaireî t<djl 11il

po<uh-liit enisuite' îîaratî'î honte d101'<evant lus pils noles :le ferî
dle Cer'tainis adlversaire's vault tîîiti t(îî

U'o'il anlgoisse <le l'aueni pîîa. e vil lu doigt. <lu <Ile 't.e

11l cuit voir hi llimilleî jaillir <lîi (':10<11, du-t set( it la slle' hroler

pietit Iluls',8 ('s>î lit muolis à. le' p<l<tege, àl lui servit' de

Une (Viltitî rut<iitissit. au lllililc mom<uient.

.J a ll<tti.. lialic<'hî volîille iti hiommlie iv...

Il ét;it i l < temuips : 1<;lî qui1 e< fallait 41<' Soli J1.lusi'ainls

Milaîs le mîatelot nu< tomil pa;s.
Les dîîîîu <1< s trompeus île s'abattenît fille- foudrioyés.
Julien) l v u xIilllu.

~~:i1<iliî int, iititv'iid, il <elu'iî:. il senîti(t ht véýritî',.
Et teute soli i vreîsse' 1, icî' o' lii lit (lenit à Couup, Ce' cri, qjui

tliout t'ait, surit à sa ex &M

Celii-ci viu Il < (é,îîut aitîiuî i ils il le vit devlitt toîuj<îirs, e't, ii
dîe 1'lii (llle<~îu ses c îiip.guouils siivaienit,irusstls
Il vo<ulait vaii<e<'.

Unew, î'ist<'Iicî' <1<' plusr ()l <hie moinis. qIlîîiiîpîo't:lit. Ellien qu< u e 

('et aidolescenit. uîîotuî't 'Inandî noec puisquel suî pliés<'uievhuaî:
ainsi5 sus C( ) 1111 )i i<îul i s.. J.l, hallu' (le sonl pistolet lie Ilavait pas

aitteinut, mailis il luii restait d'auitres :uî'ii<'s.

Qu>î'il ui<ourîi'îi ni, qu'il eîrtsanis nomle aixdiu le tenips de se

(I f l, v hi iv. <iîu

I >'ll pas rap<îideî il s ait;llîî<<(lie*.

*-1Iuili<'i;tit-il 'îîtîîuî.

't Lue t<lit tii. lvt.~s Ile tips d<. :ur' tct

I'.tJlihen plia:. il S'albattit, paiî'til à a1 Jeune j<'iIli iotuit plIe couchel(,
parmiîî los lîfligus Ilirs (il- sang<.

(t tiaug<alt ruigissemîenit <'1*-L;irayLt, plns <juu'liiiîîîaiîî groila.l

lgiuaaiit.c S'<iii hiiii quil I taitlissi', il Se- baissa <huns ilu lait1 l'oni,
<'il'i' dle un hias cîîume Iv Aîîll< corps lIe- l'iihliîII terrasse.
Il le souleva, le u'iat sin.' scn seuitl, îiarîaiît Il-e sag de leurs

dleux hisi u
L dles fnlîii'i<utilm' moîîts v'it'''îi ' .n «milbr dle

«Jleu . Julilien i.epelait-il.
L'-iiIIit poiiilî:it S:itti Ctu u n'iî pelndani'' SseueeiX1îîî t,
cînlllele 1*'îIillh;le's lonurd<s des saiîlles, les trsesales pîleuîreuirs

Comlet cil îi<ti.

E<Lu>e sa< hi ui xrsilt o'.v;4ps o .p,

iiauî Il. d .Jlien e<. quîi axait 'lit avoiîr lieu.
je- tu vi-nul' rîi ulietj in.11-o

Et, raslidi er quilui' <'.st, iîuîî lio îî il. lv iii-
îuCîî'sur lis î'l<:sso'îîîs (luiteî<lAtxil

( 'tait, le monuii't e st lllîi<

la <î'' le 1 11 e t 1,1 t 1iluilli <h tlil:î-<sit-liq.l, ui'u<li l<u<ri

(liî x'ie'ux <' iptatilie.
Siî <j<é'ý( llî'tuit lus quî'îun<1îi.

C'hacun s<t l<ait- l- < suivr le. e<vi itait îiu 1111<' maî:s'seîlî''

v'<ta i nt . 1<' v tîuî ihc< f1 er, lit- liil, du< sanîg f't <le, i*lllll..

Lu' f[iue \l.\tx< l vît ceshiasse'uris ilej:lý <lL:u lplirl il' p<artout,
54' reculerh<î' î'''ii'î tumiiîult e.

Il vit lî' xieilx\ capitainelt'. tîiî' sur1 liui <'ij1t>lîli-q(ii ql al'. )t

lai illort un1 leîin combîat axl ansa 1*:itiî-le ehîj
Maîis etreîlsrîe ieî îto.I<lse i<vl al ic<pouvoiri d<' ses

lillls. serv ir ;î lenuit'<îucî' te trloaille u'n <atite't plus
tard figiure'r danls qjue'lque sali.gialtti' e un~S s'ur<'îî.51 la jîlace
pilublique. . . !v bourr'e'iauî<.lc< sii'l <e< t:îî t'-ili l4<'î<î- et lui
liî'lle il lat mainî.a lîa<'hie 'tî il àfaire toiîîîhî'î lait"e des

Tou lai ib tu ru'l'sxe

Lut dI t que1< ('<' i 'ltis's.srun(1v iraie

Se<s adve<rsaiire's le r<''sa<ît î'
Il venaii:it, de< ~'îiî''i l 'i liiuutlitî' llîîîi<'t plusl<iii' ''s t;î'

Et<oiliîue il niu xvoulait. pa sî'' le's l<îl'ixl:sails q1 u'il
v'eniait d'évouer,îî' il xu' v~î~i se i<ttr ie lîîi e'~<i ~'

U ll'x'îir ll':Liuit pu.; <lit ",)il lI'ritiî' u îî .Ili li gqqî<' i< mai philîs>
E't meî<ttanut. sonî <'lî<'x:l ulli gailop. il s*i<<igiaun mans<ianîit 41ii cor1

<'< i'i hiretr'aite' <1<' sonl (lîie ''il<c Il,<< s' luî'en i

l~'s Iléclies dles a:i relîîs e l: .". v ''l. qli av'aint îl jolj<î'ý tlt
ri<< si <'tîjeaci',[otix u.

Les, co'<lonne <<su'<<i<~<est sic uis io î'îeî Ilulils <<11 <lis su'rfs
de4s nolel4s rebe<4lles, q;u ieî ltteis daîîir lubs îeii'r

défen<ise'urs de< Miai< sit mt, <lis<aiitI<ît't ai locitain.
tlic 'S\V'elîx', Il' xiUx <t tihi'si<ilî<' -le- lai iii<<iuieil.'î4<s:le

le'vaui alors sol <"pf~'e fini vo'uîuît (Il- s<' iu<ît iii'''îeîe sui uîl;it'
-S\iv' 4 hit reinue Maîii'<luîi- i ;vcx'' <lit lit alisiîî<

t '<lux fini i'taîeit p;s <''<t soliî cri.

EA: li nom'lle i'xcll:îiiiuit(iq<lî 5<' 1î'i*)(.eieiituît julsqlîl .llîx r'anlgs <'s luls
d>îii' 1'u'i<, aili î<ll shîxi. <'o '«il<<l il. îîg'iu'. lord

1î»uli<.'î'g et; ses illlices <louis lenî <t î:ît'
Mile s'ix'<<'i y, curtatin qi«il n'avait lis l î'r:inuiu îlu le'îur Piul uti

r'ctouri o1lu'lsit, s'l auiîtl'<i'S <lisIes .

(li Uiihiît, c''st. si I*iel-i' <'t si ;itiai'Lîuii
Uni î'îît':îit.L suritut. quîi. pairîî lat fîîîii'î ois fInii Vonvii li-

lo'iiii, set4u hat tî<lui îuî<' iii lie <.
Le' xie'ux ('iiulil s' iluit àle uc '<'livî.
Uni sî'ugauit, liui ui<îîiti'aiut ilii eville é'it'.luîi <lit:

-. 't là

l',Lu'ili 111 ' r u lit. plî''î'ssîi',ild<'''ui 'hicl . l<'h' t sonî

regardtc laMi < li Iiss<'- 1 dc'i-itli

A ( ', tlui, leui'îu iî<u-i 'ltissxil ut<< ut'''uiîsi \u\ Iî î'
1<* uîiî'soi'<' <'st l îî 1: luiîi<' deîîs 1 îîhixî' 1' îî it .

il ' elîi'x'ge us(l u r in lî t >i 1< si iuu'î Vfi I)q'lii .. <jui prendreuît<'t1<

I l pe'uili't ple r (i' lc' le, gc'lcru lix i Mar ih ui'' ' :q\ '' jui .
puru l [cl 'îi l<<llui. î<l lî'uitki s<'l'iiis u''lcuil s 'it

1îi'' b1 iîii;it fa il<'î 'i Iv marquan vc li'îiii lciîccî t pasîi fauîtî isu lli

lu i' permettrel, îu < <iiît. I clîssi îli <t 1 vo<uhu il .. fu'I i ni, I.,

scîiliit- aliri <hilu

<'il n'is p<as fhiti 1 luit <'îl 'i'î\ li' i u' i..', à lîlî

L: ien t iil'e hid l<u'î'uî'hue do îis s l s fa'îuu'il ilic ucl <iîu'

il po;îu.iit. I viiîu cau < l i<i'. u ct' uli.e 'îîuîiiui iiicliîi'-

- Iiîii'z.hi. ' Ip c plu 1c;u'. ql ui auIr.cj la ' <îîil'iîtîîîl
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lugîi I l-l eieîu aux glorieux chevalier d'.A.venel, e pli mi pré-
<luN uiîlu~à mues miainîs pîar celles si blanets dle Marie 'veîl

v uu (i u ~ la 1u'inu !
Mac;i Swvu'u'iy st ari-té, remîpli dlattendurissemîenît Par Cette

SLotiqlii îi5igtiui

Noîie, g:iuîzl i ejliiat, je coniduirai Ile elievaîjur
v'iivils vus. t. ('st Ibien lai mindi<re récompllenIse -à laquuelle

ils a\i'z dro'it,
ýýtIvs lue'ît, Stu'iuuiî:. la tt

Mia l>esle st a uu"té. Lue sang l'et uléji tatché, ilî'a (lit Jî>e
LO .i \luiS llu\ a i tourna;i ver's I;nulill pirate.

Il l'ilillqa aluuls la (Ieuul~tul le soli visag~e les induices <'vi-
lenits Fii allailissuiiieiit irucsleil eltruîi saqiue eIistl-

giî \îis t*1vus auus,'.15ilssiY
i . 'i isuilitn liilii viîî't dI épauiles dlésespéré.
P>lut à 1liu <IIjîlu' lu'qessi' été deux fois.

I..k.\h;c S'i''nliellhai'eiîiiit lai Ltt.
;\teiiîiliîil dles ul,4u'e.tiîis, dus félonîies (le la vie, uul î'iecotraîît

hueli:lluIlduls iiatuii's dl'uile élite aussi simplilemient mublliIILe.
juiul uîx dlonit toutem les ressources d'un1e éduclation

i'allîiî' av:julit foiilé lu eluer et l'espr'it ?
Nuq W'1ait elus un euiî'a abaiuluniîé put, ~unsi pireîts, sales

lailli 1 Ilu. .
c~(lai t1 lz liiu ilu1' et riue 'ourieulr tic ilers imipr*ovisé soldat.

I îi'.L\i ut, iiulle euirs ! uîtiriiiîtrai-t-il.
K't, su lîuielulit, ývers Juîlieni
-* -Klî bien! suoit, je' vais prendllure Cette lettre, îîîaim le chevalier

d ,ývvill sal 'a qui était. le iiii'ssagt'r chargé (le lat lui reiettre.
Il unîliuix i ave li'eufýaItioli lhabit dlu jeune hîoumme, la s'it.i

conilit et pirin11e, àL eutti (le l'endroit mêmlîe coà l'avait atteinît 'épt'e

Il vit, li u>Lietitý - uFuine porr somîbre, trop éloq1uente
pour qu'iîl .okt bîesoîî fle demîanduer des explications.

-- 1 sitra l qul aigu gténéreux deet aété arrosée.
:1,~ipu1î nliegul les fources des deux blessés, il voulut savor

CIuuiiîit.u'îî ils avaienit. été frappé.'s l'tut et l'autre.
*Juîl ui avait arrachét la Vérité àL Joe.

Il d.t'ivit la scèn u rapid' e, fulguranîte, du conmbat, mîonîtranît Ile
l ilu ul Aitw l lu iiîtaiit en jolie, et l'an.icient pirate, tropj loiin pol)-
alnît( lu: la ilîaill guli tenait le pistolet, se jetant au devant de la
balle, faisanît <le Son coirps un bouclier à l'enîfant.
EkL Iulurrî"(, cela malgdré sa blessur c'est lui u1ui inarelevé lorsque.

leîueu île luu i audIversai re aL eu fait ce (Juc le p)istolet niiavait pas

'etliii (lui iîî'a eiîîpoité hors (lu la îîîélée, qui in'a couché ici.

jE ave u e uluîduceuir pleineu (le reconnafisanlce, d'une soi-te de
puitié luresulue filiale

Sstliii qîui vetille sur nwîi.. . au liu de se faire soiugner lui-

Mac Swu'u'îy î'ugai'<a afvec tutue admnirationî éuîîue lincieî ittelot,
glii Fî;rîvrt, si gr; tiul dlis soli humîlité.

ý-Sgul luit, tii ue ît je lat serrie
Lu~i \*iuluiîura ôtai t île noblesse aicielle. et réputée.

Mais, a sus yenx, e iîetait poinît s'abaisser que serroer la mzaini de'
ecl suulul: ii îîîlîî. t Lsi uiglIe pîour le mioinis dle Cette r*eOuieli(ISe,.

.Ju u, lîu ul t 'îî, colii fis dle cet ho<nneur, avait retrouv'é Ses forces
purl uluulllur àson chef[ une étreinte inîconscienîte.. . capable, de' lu

luî'uyur les phllLigus.
MIac Suveuly3 glisa., sous1 sa cuirasse mîartelée jiar la bataille, la

lultru' cl,' Marie at elluvaliu'r d'Averu'l.
~aî ailru ei Iue îilul e sh exliorttiîî aux deux blessé,

il qilluiu'il atllatit leur ulvriyerl'un chiîrurien.
Et il sur iiii, aîllan.t et'î''luius tâcîo dle chefi l'armîée, ectîonnueî lus

lIuIu'sm polu5:,i.5Iur lul'ulitul' de la nou~vtelle' v.ictoire <lui consu-
lil;îjt, pouluulu'ulu tempîls iiCore, mur1 st tî icîl gloire et dle

su liîra iela gi'advilsei e't 11 lé lLi coligijue Marie Stulart.

Sonunoîîz. Iai;r' uy.lust~ Co[*IîîeuSti.l C2ymbîaliers, fites
xibuul lu.' hjîs àulu.( vies5 minis

Jur il- jo' iu ut. l'vsor tdes
l'us lt uii' l'u'sti'adlu let Wltu'er ul.tîuont siîiIaIè. uneu avanît-

A iiiis u'1 ii vîîl îis ? Cesu dernîier revenaunt à lit rescosse ? fini
niai !

Jea h id nr ip du Iotti' au-dlesshus dl'eux, a-t-on (lit ail1 ehoîvahiux' îl
la rucil', est aîi eunitriîe telles deus Stîilaîts.

Un 1*i ul îissi inî'it juivulîx t'îîvalit ului-ci.
l'st-et' (lue l';îriîîée dle renoiît (Iui't luii uont diiiui'u,<epuiis lu-

menerî' Jourii, lus t'uiîrl'tis ule la sîîuilî<

Salis lu î,i< Miji''. nqwmnlerr tîîi les uht:lsil se'jîuu;iat à
piîciui' la ru ite'< :. llulig

( leut îiv'l' trupîes x'îîiu'îîtII Su' joindiure aux' sit'iîîîîs.
Ji purirait uluiît' hu'alielîir salis eî'a.îîtt'e( c lîîes detaluis.

les so ludats dl' e S-wvvnî y.

\\';ltuî. alorillî'eîuijî;.dus lllinulli(l CIII' euîuhiil.î u ui .î-

Ils zlii'iveVuitI. à1 luiendro it <hua ltord< ihlei'' alvait uhiri gtu l'attauii
ulîi eaîlîlil dle \'ît'

l,0u v'iuleu liuil' avveî Su seiu'iîee cuuisuiîîîîôu dlans les5 choses (5' lu
lai. 'lîi'uni aillii'i uih<iiuie'îtît

surî lus ll:(iits., lus u1î;ttlt'(îilagiîius le Ilighhaiîieris se ru'luiyitîî
t't tOIîius isous11 lus armeîîs, lis col 1agnîu is rail leuses upu1 i vaiuiit a
iîîis île i'lusi'lus, preieruts tet furieux assauts dultseilélr

1 >urîieîî lullî l;llîgs ka' liurîis rég'libi'es duj telites (0u tîîi eî'il-
bite iîa'îaî(''lllîîi laîe gnueriis de l'ancien duchelé de -Met-
r'ose.

lsiîitî, ce(lli's uni peux ude btets abriitanit les lus lion[î-
tIlits nhuioJts ai jesbîi'uîl> dlu fo>urrur'e atu u<'l.M< v1lH utllttaîît,

conu le urs t'Iitv.s, lus teriles liltliur' uI(llelache et deu iassules,
cuon ru' lo arme.1 i~s b ulinîiu ab le e' t il iaecm tilt il éts de su îels étaieniit

veîiis étcrase'r lesus de feruijîslu'alur i' ied'ioutés.
Aul ceîît l'u', î'iitîuiées diln escadlroni <Ile cav.aleriîe les eoiivîint, d'un

ulel'lli't' î'î'îîî ji, lis pièets td'aurtillerie ruimîientair'es et eend'ianlt
ellice:s ullî'i'ac e avait fait fabriq îuer' par' ses Stoldats ideven us

ci'ull'u5es piècts dlu e:oui>t luos boîî lttde pierre et die umétal
aunies ort d''lS e te'ls vItd,, île tels sillonus sanîglanîts dlans la mîasse

fliriiîsi des eavaî lel'S aniîla.s.
Mac Swiiî sie tî'oîvaî à eu îîîoîtiît smt leîupamiîîî <lu peuste

av iici", e 11iV dès l''îîgagt'î ili it de< l'actioni parL les ciiV érs
Le cIie-a liii' d'Avei ît' y avait fait aýjougter (le 11 ivt'au triavux.

(le ull en i atttendiant detit 1t'e>iiu5i, su)' les îîintetionis deis
î'lllli'îs (iHî veinit gle combasittr'e et uil' se iîîetti'e iin '<liti'.
I )o, ci' pouint élevé", les (leux gélIléraulx assistèrent à lanjouncîtion, à la

réu.llio.i dlu volonîtaires île l'al'lué patiet (le lai capi ti av'.ec le's rils-
tîîme' gmaîeî'iî du cîvlir tlA'.ei.

C'es lhommen <s g1ui lie s'étaienit jamiis vus se ~Jetaienit daluus bias
hs lis lis antr'es.
LI, jo iei le se î'eleiic rt'' <le se seil' ulést>îilais inutuîileiîuqit

soutt'uuis danîs la lutte q1ui coiîiu;il'ivr'esse de lenu' égale victoirîe
les eivra'uit.

('<:. lit ce iSw'ey au chi'x'oir <l'Avesi', n'est-ce Pmi là
uii réconftortanît et; enicouauLgeanut slpectacle?

Et li aussi, pielauît part à l'ellisioiî . UIraIe, ouvrit St's br'as aut
chev'alhier dle lat reli le.

Sous eix lal\ l ulilst'îptusié~iitui cymibales et

cOrlielilses, clairs ha~utbois, mêlaient, lturs accents joyeux.
Lîes dieux géhnéraux laissèrent les t.rouptes se livrer à leur'alé

b I'ouc ' ses dlevoirs uîtitires, rtefrénant si. lésit' litif dle (luin-
(lue ai. cauat' <lis (rîul" le Mie't Stulart s'il n'avait aucune
nou'.'tllu(dis siens à lui tr'ansmeittet' alter d'Avenul S'ocelîpa,
d'abordi des soins il dlonner aux soltdats faigués de Mac Mweeny.

Le vieux capitainue liii avait dit
--.Je viens ilu placer sous v'os ortdres.
Il destiit donc si)ccpr 'ablhlorfl de sa tâc' du géîiéî'ahcii chef.
Il avaLit réunii dtsl wiuiieuuiutsnîomibr'eux.
Il dauhîu l'uîîure aiux i&tewtluis de' fWtî l'aîrivée de lurs Ccoi-

ses bueus 1'o,, alzi.ttils, livî'îivuit le-ît' viandeil saîgiiauîtî' ; lts
Moitutonis l>ilici plainitivemen'ut Sous lte cute.au dlus bohuclîiers.

B'ieiittt l's aîpprêts <i'ttiue ri-t! .u<ycusc' rîepuniîtli it ai î' il' joit'
<' tilt(.< anîimuationt iiiaciuutluuies sui lu' <'utuîut..

\\'uLltur il2îiui',<ii éttit Lht<l iii sS 'lus pour eus ii'ces

~ i'u'.iiît dui> e Mac, qîul'S..uiyu'il avait (litî quhitter.

du' illut Luiiti'.
Il ujot.
-EL u'oillu la tilistant [floîxul <lu so)ldat, pour lue soui-

ven'lir [le suis lolliiu.
lUn illi;lgu' <lu' voeltici ie à ola r1iu'guti.

Ils '.'euîhiiiiit ul'uî ie ai'hijuès dei st tenitr Il ein souleca la l>Oîtîèr
et inv.'itat le vieuix ''lirriel' à t'durtî.

Malc Sivet,'iiy lit i-l: pa àîL thuit~'iu'
lt tit'uit tut pli cuLllett, lutlé tIe trauces shiligiaLutes, (le tdessous

sa. cLtt'Lsse:

Contre les Rhumeos obstiés$ la Coqueluche,,, l'A<sthme, le Croup, etc., etc., - Demandez le BAIUME RHIJiVIAL
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-Ulevlirvoici qui vo<us t,dSc ie Je Iî'ai pas vouîil
détourner du' N-08 dlevoirs. M1fais vouIs vr'4'114$'. <l ' f4n 114' I 4'i('

Soudé lùIl>lî mi inîstant. votrle de' 14 4 So 4lai Poilr .4 î tbtl <H<'Iij'

(Ille v'ous êtes tit lhommîe.
\Waltetr avait tendu1 LI, mîain av<ec avi4liti.

Il savait, il dlevîinait dv< (Ilui ('tait e-u c ivi4"4~

dire
.ettî lettre (.Sc, <le Mlari', <14. (414 <li laîiiî<', .a, lo iadiS 54is-

tancees, corr'espondl avec moini ahli'.

I1l tn le clir papierI i 5le Si.,.
( de tte e'pîti'e si 'le4,il l:tt4il4lait . il us4.at

\Tj,
1
<.t lois, il alvait 4:4Sur le- pintit-4 del'iaif:îil<a i'S<. 4'i\

s'il ava'~it, N-11, de11i'' cld-:i'<'Stlal ('<'ll4  q I )g.iti:ii nom4 io ( .1

i elle' lit, l'avait pas pourgel411 luii <VI Iti do<l4<':44v<ii
1't a r's' lîuuvait. sa '<4i 1is.

EX Ses bauisientîe vilcon. l eap i. pap< id.5:' taix q'ill'n.

L'il a'.ait dýa ldC-ior pour le 1 j<i >i'tuii

il S 1:01)1mi viuîlesîl So i îîtua<itl uni
-~aS, itil ''o clvi d<uîie hless .'î4aiï. 'sa<' ilZ-11-.

-Jiil1Pt le '<4Is lle ques.1 ' 'i sp<it144 uii at '14ie'

c eva' rt e sarqiv à est momon l lusi<i

vous4 :illil < que~ éi4 n'tst, ('i;i'g ll< iuilîî f'i 1-v iii1cdr

enIviés. de vous remîettr'e ce pli.

d'amîourt.
\W;lter- ne pl)(<t\it cîp'e4l<.Le o tîi'<e aî<sî4li

L 1 Iliolur, la teinlîessi. tuij<îîîis v.i'.'14'4, pul<' lit jiis<

?trel Uni prinitemps quîi nie finit jamiius KLt (Il 444' lt-il
pour~~ y 10124jsiilîi 114 i:i une14 iiis4 main 'il' -i la ut
SelI i lit etll<'îIllel. IIII 141 iiî<'ssagi. s I4~lu H4: 4

Et ln v.oix atssourd<ie, s<41'<'4'ii4 là l'iîl*oiî'ti<*.li4'iI vit pi<it il <hI
cruelles :oti:îc.

-'UII elilict, e'ii qflet, en qui I )ivil :L Ilis 41i1iî 1 <la lus. a sqbll-
cité là.h''e î l vous1 rillîîettr v' Iiii iiit pl'ii . . . i i<îi qillu' .' 'd 41

nious aL livré e 1( l1i le <s tiit 41li<ii îl< de4 lsea roui<'lî< (Il- lit
délatite (Iue Vous velliez dle [li îllîî',er-. Il <':4 uîî<<ît sanis ati'. i (lli
pîjir sl tâchte.
-t, ce Sand, est 1v sieni. Il est., moritt, luii fini4i <ii t duls

paroles dlu vie
-Non, grâce im dciel. MaLis il a;Ie lul's, iiu'. ii. 1.4 il <s

ni1 ntomlbre (le ceux (Ille ies chaioi<ts <41.ti.isî<ih< < ie un4

pri l touites l<'s oiaiL(.
-Oit je v'ulx le remeie4r, je veuitiX li ' 1 1 \alt<' -1.ý\\' d>1(
n1'oub1liera ipas lat h'licit<"ý qu'il vienit dle Ili'i (aus.r, lit Il. (I<'. l 1.

la, reinle.
-Ehi bien ; je vais v'ous conire 4, re'pliq1 a Ilu i', 1 itilid îedisi.aî<l

(le Mui:smar ît. \'I'Iez, eleah<i
L'poX le Mici <le 3Melr<se (<<>' .. ,l 1441(1' k:1 4 h'il

lettre i s ls ligne laqI441ulle il avait, I4t'41.14'âl q I- *(il(,'î414il
aLi liai t touijouris mussi roi-' <t se dIi sp< sa il le siu vr.

Ils-. seuiî e''i vers le' i 1 ial-i'i4'4tlt1 <'aiijmp .''u. ilaii<i:it

et oit les lesséýS le l'uiîê L lo2s<44y:' iiî'it <.t. ci oiltliles at
c<<)teS (le Cirux dle Iiiî''<\ul

Dutiatt le trjtle vieuxI. soîldat a 14pi,it. a4( <1' î 'loi dans 4
cii'collittes h'iiiaîit s* tait v.il coniih<' la et t('4 44: lia u14 aii'4
clayîtore.

Il luii 1't')L;.commeni<'t, nv'.'4'' son ' I<1a4444 la' ii~'i

àu" la mêe, 11'colti( 14m <41,trve Iù Lv<'î'g i'U<siii:'atus coliii-,- nîloî *iiIi [Ill4

de<. llîet'<îijqw adli<lee'ît.

y ijs'' a 'egî'i'i impr<'s dl'il 415lite

Ils iéîtiîeî,alitii'i'
Lteui corps ettioît ii<s lIii < 1' luit' r'

Ait bruit 41< -s as <les t.ii, 'ie- 444 4'*-t'S 54v 44lu\4.4ui:4i <
<le limeic'ti pi'ato'*

Joë udr''<îessa iib4iî44 Sonu l<Imste 14'41ii'ii'u i-~Hî:î:iîî'îî
Veillenit, les IoI<ilv<'a.\ vu'<141 ut .tiiviil, cluei:< q<u<iui 1i se
trouiviit, coeh cc 14 luii.

CHOCOLAT HÉRELLE

Il dli,11 lii-il vil me~.ttan.ît ti1 l gt .sîi' l 411'i4'-d pour11 l-'iî'

Lv4 fls il.' \\:l<î î'v'î 'l. p1uist, pir'l li fivre< paris~' ~ les

4: 'l4 titih4 <'lutii Suri ld.'<ji<' il ilvtit: èete tI:(s4 'tu.5 'a1it unî vil - --

.1<44' If st.4il v<44 <<' 4 <il frlisson<ls danis S s ol 41ilii l. av 'ait él 'uîl<îl

sii luii s444 l:iî''<',t iei titI <lit il avait.i<lee l eIl I<' î:îî'-<l' a

\V t .4 1 ('1 i44q 4'<v' l<' liq 11t s 1 1l: 1' ' 4 1 q,'l< <I4  i 1'î:i l:i' i 1' eI:q(î

au at tra4 ll'lî:i' it il . N< ia v ie tel. dont:i é aIi t'ena<îilt it las
(vo'.'S du ai'.'II\ ou

l'.1 Il 4Ii,':li- ' 441 ils ('44Cl45('iIIiqu'il tIis ll<s' ' '. :tt iîi:îl

liilu<' :4l avaii itî lits s'îi u<'î <ii engia4'î 144' l4<4i< (.Il

Il -mi( -ravl f i lus4< <v:i t.la l l< <îit e îl<l i S441 quil 5 p si si iît''

:4'. <'4'd, <'s .. 'g'4l i sl < l )ad ira ion 1' Se tiiliîti' lis espéî'iaîe<'s <Is .\ili is

It :Iîl<'i < llii'îi î u Ile poit tolr Sot roe.,s
la <' iîiiri. Il laquele i <u ' tit vlibr , tî J I'ail r eir sa'4'l bru44i.

pi<'il < t ant l iii 45lale r t lr i.

ut livt, t-i Jo , dans litî î' t nte to it i <le sa i<<îî't . 4 :v'

l. '', 414' l:- i i tiîii i (Iv 4 ico l ''i es '4<i ltî oil444 44 liili

v is lis<i. 1,lîinî'i la i iîî tle pati. ''',la ttt< le i :<ljI'':li ('

<'e îîe i lîîî ( demandai4 i t S4 l 'isltt Se Ilcit it vo<1< l: t'il iai l

li:s 145clain In4 <î iiv< h1îî Sii4l'iI. it lit(li;4 1t l s àliii ( I l-:4I
41<'l)I).I tl o p I(cisi 1'.

lAi'< e t uîîî'til tuil it cie selïevîî1l, lit<eu< ' il la :u Sll.'. 'i

'<uuî<'î's't , ' î l:îit Il-'<<l'ut<'î'<1< l 'AvIî igîîeîî< il <1< laî'îî< rd1<'

ut '< iluIii'tlii '<'nui d Vi g. I. oi' l d<<n e'.v:it I<it<î Ia :i î. ît

p 1 1-<s '< l., <<u s p hi14s ra:pide's, iLvtit para<l, 1<uî;it-il, (I<'l. 'î<j< iîîî

4î4' .< aa'.tii'îit, al ('4't <'fiel, unu4iL< cor '<Ips <I.-
îîîeîîl <fil ils <l<'<':iî'uut Je'terî à lat il eîî o l't uéii< îl <îîîî.îî
Laî<:~i:l' 1'llis<' lÇ'nu< s<'iîl<'ii<'it p<ar lagi (4< 4'I:i1'

l t la ang'.s Ivai ainitntl Iit'i lies.l

'i*ditl b ilu 1<' ' t ui l ': vîvl<< d u s tIi:''I'' 'I 'si h':îii p ys ýdtP

lii. ' 1is'i Iv vont it. .14'1<' i<<< i.ui Il SUS (i 114 4i' 14441' fau' îit

il. (laiso des~' stur< (.1'44 h.

Il ;":i'îî <Iii i :îis 1' ' <''î: 41<' re on ai <dit- l :uî ' Iii,< l'S'<'<'<'î'ii'<'
qui44 li's pouit u iî LI'.'<uiin . ils i'i541<iuii4'il il

i' q i' v( Il, fv mvî.l'.tIlX <le<''Iled,'ait 4141<' f l<' 1<îtî < l . ls A il- dal'î t ll t

f><'4l <.'.:i it - '1 d < 11,1h 4 tiîl< I-vnés îniv. lespa 1 > il<'i I

l;:îi-s:uîî I (u'<1lz Swr IIl4l«'' mrsîî'uîiv 't' ma .1î'<t r':itî', i<( hu) I 'îl va' 4:IIII<

Par aemi_îîvrc4 et pirs -~tr qdaIl.S. __ Croquettes, Chocolat Rapt, Cacao Solule. - Tablettes.
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La.1 t l'4 411 4i part Il , ' -1 "4 i lu'" il-OIII IO'4 S~41 I i tr iti'Ii'iii

1ii' '-.911,- ;1lO 011 0 .11, 0 I'' i g ;I: i''4-144 >t 411 il 'il44gi vit

4 414 'S S. i - 0 11 4 1 ea 'I 4 1 11 455 ( , 1 I n 'i .;1 :. 0 q 1)1

I* i l; 1 >ý 'l 114t441''i V 1>''4'>ii>Il'iii'l 1 N 41'iSsit

t44 ilt i4i14 teil i'444iIpp 111 ,q'il pli 141 li 4 '41 i14'
1;> 1 : '-l. Ii l 11 t I-1 444' 1(1- t> -s4 ( ii i ts 14441

4114l I ai l I. lui.

414'~-1 1*;1"..0- l'il Ill'4ii' '
sans' S''4''' il silI ':444 pli > le- 'i;l 'îl' 5 i>l. 19,1 45(111ltý- euî"t "sil

aval 4i''4i'4 liri n 14'' . Ii 'il '4 4 1 *-,\uI'4.'. Mp s44 du44' >1 1 111.4oiii 4
Misî i'".4i,1t4'1:44 llr s a't i'i"l. lil' 1' i4 i'44 iil 1444 '4 qu44'i %-I t i e

t' 111 11 : î1. fi-- >;i: d144. s1'4 I " ' ii'

Il liel. Il'' I'' i'.. doutt pai son1)' 0.> l4i ihus l'ii' t

uilIî i i'4; l Ii i (1 4'-ti !444-. 4414 pstd -l i '' 'il. l 444te.I4l iot

,:> 1w , li1 )-I' b.4' 4'4 i'i 4 1 '4>4i40» 'liii 1 4-it 44Iii1 L'ii 11411'il 411'
\\'il I44t ."4 111" VtA \v44. i. u'1 4't';I's

Il I> > i4[ "'i q 1 1 i 1 1t-Ilt1» Ii !l t-* i (- .1

i. - 1î' la 'Iiii'4->li 0 11 4 ' 0 > iit> '.11 14 i4i''.4 i4i 14i hi.
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et ornélce (le pierr'es Précieuse's, Véritable croix dle litonneur, vous
engagre ànéî'îter phus encore si c'est possible

'-A gagner les éperons (le cIIevalier !' repartît le hlou *loC avec

Malfis une sueur abondante sourdlit atu front de .11itjli1, sigri(' d'une
fatigue,, d'une émtotion au -dessus dle ses forces, et. ses yeu x se for-
i i tret it.

-Pauvre enfant! dit le vieux capitaîine à ses olliviers.
Luei'nc hommie rouvrit, les yeuîx, <lais' le raidissemueut de' son î4tn'

po ur lie Pas itiontuer. sa laiessý il Soli elief.
Le vieux c'api tlie i ni tendit la main1.
-Allons, adieu, Ciher Jutlien. C'est-à-dlire à Lnitt. a présence'

<lu br'ave Jlo auprîès de vous iue rassut, ~osuiIest, asse. lé.gère-
m en t b) <'5e polir mî archler et vons gard 1et'.

Il ptouI n fcoi quelqutes paro'tles exp'îmîaîît sont espoir de
revoit' avanît peu le jeîune hiommîe dans les rangs de ses soldats.

Il1 n'aperç;ut l i tîne crispation dle douleur qui venit de'ctvie
s] etceteiet le v'isage <le Joë.

M1ac Sweeîty liii adressa à lui aussi titi iuot d'aîlieu, sn 'pre
v'oir de ses tortures cachlées, il fit entendlre une deIriiere paroîle
d'it ti té à Juil et s'écart., aIllanut soceuplet' du<s <leviris de< sa

Quelques instants; apres, le contvoi des, blessés avait disparu dcei'-
i'ièt'e la futaie.

D ans le camtp, thétrte quelques ' jouirs avant t <1le lutte aei îarnée.
les soldats muettaient la der'nièr'e mtain al leurts pî'épa'atifl's dexdépart.

Moitis d'une ]lettre aîpis, les colonines étaient l'toinèés.
L'ordlre (le ia'cite retentissait.
Les highlanders dul clat, < Aieiel, r'eprenantt leur chtantt dle guerre,

partirent les pretieris en avtuit-vMe sur cette route ilelta.i'e palr
la déroute (le lord Rosberg.

Le r'este (le Ji'rmée tic trda pas à suivie.
Et, px'u' uit conttraste saisissant, Fl'iînîteise paix de la ntature r'ei't-

plaça, bientôt l'anmation qlui r'egnait quelques h eur*es autparavanit
surt cette plaine t'(itpli de l'aigitati de tii lets d'r-tres humliainst.

Il it' sutbsistait 1pl1, u.(i séýjour d. dul passage dles htommttes, qiiuitn
eno'ttte soutlèvemeînt de terrie, i iiîpressioîtnalit tumtulus, vaste tuti-
beau souts leqlul M'alter* d'Avenel avait voulu (Ille les mtorts des
deux arnnées, tuikîbés <lains les derniers coiibats, fussenît ensevelis,
dants lui t'approcllettetît, une fî'ater'îité suprirt

CX.- 'II)Nttlt'h]A LoNtittls

te cnvdl <le binesés était arié (laits le lmlttu escarpé1 où ils
dlevient etre à l'abri des représailesqu'exeM'aîett tro sotvett <les
'ietttntis renidus Pi'ioceS par. la défaiîte.

Ldape avait été rude, pénuible sur'tout pour .Joi.
À plusieurs ri'e>'ses, le courageux, l'opîtth'ît tîtîttelt avait buté,

se' Sentant défaillit.
Ses for'ces, trahtissanit sa vJolnt, l'aband<onnaient.
Il se cr'amtponntait alor's à la bride dle soit cheval, taudis qu'une

:îîeîU1' fr'oide couvrait soliva'.
Il lic voulait pas tomuber il aurait mli honte 'le md m'vtn i t'etMIe

mtint eotiie une I.eiîttnelette il voutlait Conduire ,J ul it'jilsqtiau l)<tt
afin. qu'il fûtt mîoinis éprouvé lpai' le cahot (le la r'oute.

Et souvenit, aux îmoilîîeîts où il se senttait le pluts foit, il se<etnr
liait po>ur s'assurer' lyte l'et itat était Mien coh, que liita'(i de'
sa blessure lie s'était, pas deî'aigé et que sint sang nei ('Oit iIi<it,
Ias il coulet.

Le reg a idî'î de l'adolesei'eîntat alor's Il- sien et se fixait
sut' lii, r'eimpli dle i'econittite e't d'af-I;'etioui.

E"t cela redonntait une itouvel le vigîteiti a l'anieni piraite.
Il se, r'aidissait alois plus violemment pou lît' ne ps faiNîit', mllui

Jusq u'au b out, guidan tt l'attelage avec une ti'ol Ii iiit plud s 'atîl
e'icoî'<, S'il e'tilt possibîle!

Le dloutlour ieux Cooi uarrnivia ciltia à l<'sti i t,i ou.
Unîe Vaste glgeavait été pri'eitée Polit' l'veei'r ls es
Mais, à la Vute Ile .Julit-it si jell et si LtneIkalt avie ses traits

pâles et délicats, une exlattatoit dle pitié jillît dle la lHiitt'ini< d'uneî
feî iti e.

Elle ott' i'î salîolwe' eltitiîibte, Soli lit rltstiqlli< pourit iV 'oueri'
pour l'y sîîe'

Un r'ayonî de jîi<' éclaira alois l'oeil dle Joè, l l'(ot'lIiteý par'îs l
la fiè'vre.

Sonuu Pe'tit tmouisse sevrait metietî ieutîîlx suagimé, Nt-Ill inaîitlv<
<laits un1e cluiie',qutaut milieui de l'i,îlîîîait lSatti's
blesses.

Seul avec luii, elit.eîtdoîis-it<îîîs, (-ai' il Wîauirait pais î'oîîsii il s''t
sépîar'er.

Mais ses liî'eis Ilu' trîalîiîtiit.
--- Iéhs !lit-il, vieile u':îleîsî liuinourî' A M.' puis jus

lEt il salcota 'onitr'e la 'oi'. iuuiili iinv lia~ ', il,î.uuiîli '11

vaiieî liai <'e ii .î 'bî'

* .lie ' 'eîiîi to'utîî aoii \' îîoiîln'îîlil ait a lý

iij'î I'' l-. îtiiît t î!<, vîî ' i lîîî' 1I.a''. V il... punu'îu' 'tliiî -l l i

livi iti Ct a t loî's trait l'î i bi Iîî'îîîî '1' l 'i'' I\ <iiî.;

n u.5li t. P<~'<ul~î e'îl'sil i <' ;'l ''lli . dl'lanI'; ..

ca ,salifr n i.;i ti.''clv i l

lesi'si 't. li lu quîiîî''i pii ly <titi' <jli la i r i onI <'ol- ItS l l l

deai s'es radi parîîlîuîlîî'g.
I l'as' r is it i lai'' surîîî l'î iîiîi 'îî<'Iît<tt';t.tii. l'

le.i' relsîs'r t. sot îtlis l'oi ât e ui <i<'t"'î'
Ce qlit utt 'tîtS liai I um Iltouf
Dur'ant. 5't et il \Ves itîfl i l .nit l suit t I'tapi.- ; i oslîl:

I 'i iite tit. lP iîî lu'îîttî''îîé lt laýll d'tii '. '\t'ilii II 'l; l 'i fi

toui't i1ii s o' i top dlu <'t p îl<' 1 o' par

oî't o (l ajlie îî'î'itii <jti dos limtai sst

pa t t, itliti id.liî Solis Ininisîtroi' l' îts i 'iîa<s ls'îs '

d e tige l un ava ;i - îtîi i t Ilql; i ' 'iîî'îîs11<' iii'li. t

liée el d aes ui'é s.s i ti lt lt'. d<"pon i u'.i'l 1îî;îî iî l-4s ,;lhîî

v i il était li'ailit, ils t lls liîiîllpis Plate sî I' 1<' i i .
Cou'vert de su'oi'. Il a gtv (O in1q

'Ilt soîî'iî'. 11 lî'I à'î'sti' , Ilsd.îaîîlo l -l :
sor te e'iirit t . ql i t Imî itai tîîî son ti li îîaîsii < tt'

S''an s set't is'i,'us s' ji' I' .iîlî. il . t .I l";

n'avaient paîîi a' sezt.oli s poii': lir e 'tîiI 11111 'V 'l;îtl'ti . il avjl

des c'gest i lîî' v ijîi'jlst'.îi<i'î
f lnd ' lies t st.'l' at Jiisua ilt- lîa 1o- l't'iiili '''ii d ii i

ail ix 'lîit virîl:t.
-M al ulir < s'u lîe'îp'ays . 'lr Suri culi. ra'i'.. sI:Ii;iiL 1il

Ls eiî i i ti (I l.iî tout an 'î I ll u p.-;istip s ii.\
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Il illlibl 111 un <~~< pour1l saolîitr, lord <l <îieî'set.

t~ ~~ii l'ait'' zoVa) II 1rn g ', u it-oui (lit, où elîaajuie ilot por'tait,
I <nIlai t.

L1 gu1 k1rrPc, disait-il à e prlès, îI'est pas )-à oùi se troiiveîit lus
diaen i's e oIH éié(ýI s.

Ils nious tî'altissclit et veulenvlc îei se servir dle nous.
'est ici qu'il faut 1'îapp<er, feupper (le suite !

I':diil>oIîIr est manls troupeus quielques iîîîile lîollîuîies elar
1iiatit i<'i, la uapitalle est nîceapauble die résister mlie, heure,t'Eos
es i ouls, à< 'loi8 euts!
Il sa'< l a a'' pli , so reIndi it sull re po srt, iontat h lbord d'une forte

i <1 îw.(tt tte oli illatui'e, et qui Ili portait aucuoia 01.
Il <la '5ci-îl(i dit lis la Ca.i lie avec le patro n, cc al aavc lui

illuiplus ral)l<ls pniri'les et i'euiloitai pres u stt puis déblat'-
lui1.t.

Alors, devant,. ses yeux, la biwrijue se couvrit (le toile ht chavirer.
EtL un ilistailaîtpres8 elle sorait<l port et s'euih'îîçaîit hl l'hionî

cour1anit vo'îs la' sid av\ec illie vitesse saisissanite.
[ i le a aîî oiLtai it le bililet qu'il velnaiit d'écrire.

vIl uîere ,eh eevalit cette lettre, avatit d'ab>ord froncé le soiurcil...
Malraigre 's t îLîue oîîipliîités existant entre Soli agenît et

lui,. Soit oiî 1< i alvai t f'a it traiter'j usq u'alors ýStewar1t 13< dtoi i cil i é
ii'ur que I'on eIîipl<ia et qule l'oni paie, itîêîîîe pour les crilles collî-

Pi is il rel ut sa lettre, qui tai t presqlue celle d'unéal
Il colaipi it alors i i e 'gii lit portanmce (le cihaque iliot.
-Ahlit-l ce qul'il nIe révîle serait-il v rai

A ldiuîi>îî'g aliii<>îrg e joyau de 'Fcosse.
Toutes hia's joies et toutes ies haines, touites lries alibitions

avoIll es (Al SuC'ii.tes ri't'liSés!
lut,, d' isait avec ratisonli il lie fallait pas attenadre.

.Soîjîcîsat se i lialI i aiuipres dla lat redoutab le Soli ve rai 1 îe.
-l'lisîla'tî, it-il, iîîsilitîalit et arîdenit à la fois, vo<ici l'heure,

:îtta'îîdtuî, Hîieiîre de' couîvrir votre règîîle (<l'un lustreinptish,
àia u<~ votr le ea <1114)1il e ce Il leuli <ill1e5(,ili alie i' c>5*

i~a ii îl ou i dt l, M;tuie sta- laît hVotre Illeerci, V ' osse dlis v<otre
IllaLili. 1 hilis îjuiiz. jours', dtans huiit jour's il sea trolp tard'). Éli-

sltlols rois soiit ca)Iitilie l'aigle, prendre leur*s e'ssor, fonîdrle sur' le

1101111<tl. ou aiVolis q11iliize vaisseaux a I'aiere : lui ordie, un)
dl te bottelle, et vous êtes r'eihn 'ulte et 'Esa.

1l Colîliaissait la pré'senice de W;lter d'Avenlel h la têete dle l'armilée.
sol iaîiiiei iiut <loiae pas n î<wt., a inîsi q u' il l'avait Crui loi ig-

teîaps.
I 'ia'l Iiiolix, il o>saiit relever la tête, s'attaqjuer hl lui, puisqu'il lir'e-

muat les arlîjes.
KEt bin ce \'Iaîlter iîiaudit, se ressuscité connaîitrait mlalgré tout

le pr'ix del, sa lîaille.
l'Aîîboîrgpris, lit îniolarcîîîe des stuarts détruite, ruiîîé. dans ses

<spéraitees, le~ elîavailie u d'Avelîel Proscrit et fugitif, éprouverait
bî'îô.Ce qui'il y avait dle danger 2a le braver.

-J.e icttrai sa têýte h prix, s'était (lit Soîîîerset. Et aIbaîdoiiîuîé,
Lt i îî, salis soldlats, il viendra toliîber, Je le verr'ai elaoîr, pahntelanît,
('<<Iillia la 1 eti' forcéee pa' les ecli ens!

Aulssi, gl;lîîîqsol<u i îîsîstaaîce auprès alie la l'cine, de s;L souver'aine y
:îva.Iit-il plus encor'e (le désir dle vegac ue (le politique, (Iue
d 'aiîiîbîtiol<î.

1:isîl<î îaait tiiéalité unl îîastaîit.
Sa hiaiih li<ii teu i) e 's événl ilei its.
--Mauia' <i-elle enifui al'uîîc voix basse et soutd. 1 i îais

agis vit<'. Quo,î Mar le sueeolmîs' et qu l 'pal') an glaisatciIe
Villiîî sa m ur' la faible Col<îîibe ad'Écosse'

Soiestlibe'lla alors, aIn ma prlésenice, l'o'l'a l'iîîeîiî le lii
liti '' sirl î' mu 1'lleuî'a

le ea<eîa i quinze' vaîss<'aiii de gu<'î'îe clîal'gés (le troulpes
îi<'tftien'ît à la vaoile', Il,. cap Sul'1'css'

C éaitl'eur soettieleet grave ecre toutes

St*wiî'tI ~loîî.'rî'ait îîîaiiiteani sur' le bord< <le la Iller' houleuse,

l'a 1aîti-e'l qjuil aiat lii'ele sa lettre niaivait paîs reliaru.

Il hi1- paouvait Il svil, e't dleJat il le îilauidissaut, l'accusait d'iîiî-

-Qoi Une occasi<i aussi favorable k .L'Ecossc 1h, a porté(,

dle la ilili, il ui4y a qu'h ('tendre le bras. Et il laSsiterait 1.. Alih
Vinlea)ale, le Cî'îiîînel, le auts'ln'agissait pas i. .. s'il reculait!

L rien, pas tit( voile h l'hioriz'on, pon)lt fixer ses incertitudes.
I >puis luirsorilniellait lie existence d'attente, ce lièvre

iiblle.N~'y teniant plus, sentant sont exaspération devenir insupportable
h foi-ce, (le r'egarder cette ne' d'où devait lui v'enir la v'cngean.ce, i
graiaq la pleinîe cahlipaghle, s'enfonçant dans les terres.

Iilca)iscieliiiiet ses pas le portaient du côté dui mianoir (le Clay-
1 ioi'e.

Il revit, aie louin, l'endroit, le chemin creux où les bandits à ses
g age vaient attendu, attaqué Marie (l'Avenel. .. qui leur avait

échappé. .. qui lui avait échappé h lui aussi, nmalgré son achar-
liieiîeit.

Ces banudits.
-Les lâches ! sifflait-il.
I )eux d'entre eux étaient allés le trouver, réclamiant leur paie,

potur eux et pour les autre,; qui gisaient dans unl galetas, le ventre
ou1vert.

Il leur avait jeté une poignée d'or, avec sa mialédiction, les chas-
sant, ces prof essionnels du crimie qui n'avaient pas été h lat hauteur
le ses abaîîîinables espérances.

Stewart Boltont inspecta, d'uîî Sil ardent, la route sur laquelle il
s'était lancé h Ila poursuite de Marie d'Aueniel, les bois plus lointai s
dans le couveýrt (lesquels elle avait fini par lui échapper.

M'<ais il n'osa pas s'aventurer Plus av'ant.
Il risquait <le rencontrer quelqu'un qui le reconnût, qui lui ferait

l)eut-être expier' le mial qu'il avait essayé d'accomplir.
Coipromniettre sa revanche, alors qu'elle allait peut-être se pré-

sel itet', éblouissante d'hiorreur ?. .
Nohn 1. . Il aurait la patience, la prudence du félin. .. (le même

qju'il en avait la férocité.
Et il aquitta ces parages, s'enfonça vers le sud, tenaillé par' tous

les seittiîieîits ajiti se heurtaient en lui.
il er'rait depuis longtemps, il avait perdu Ediinbourg cde vue, lor's-

qu'il s'ar'rêta suibiteilent, iiettant une mnain sur ses yeux, pour mnieux
voir 1.

(111ailluage de poussière venait de s'élever h l'horizon, léger, cotonî-
nieux, pr'esqîue iîisaisissa>e 'bod

Il avait grossi cesuite, s'était étendu, et ses nuages épais s'éle-
v'aient dans l'ai'.

-Qu'est-ce donc ? fit-il surpris.
Et soudain anixieux
-On dirait une troupe <le cavalerie lancée au galop
Le nuage gr'ossissait rapidemient. Il ne pouvait plus douter.
Sur' sa gauche, la route qui conduisait vers les provinces du suai

<lu royaumhe, v'ers les bords si lointainsq de la Tfweed, - vers l'Ani-
gleter'îe, - tordait son r'uban grisâtre.

Obliquant à travers chamnp, il se dirigrea h grands pas de ce c&t.
Il entendait muaintenant un roulemient sourà.
C'était bien celui d'une troupe de cavalier's, nombreuse, pressée,

lualetaiute!
L'agent secret était atrocemnent pâle.
Une angoisse pressait ses temipes corrme entre les mâachoires dle

fer d'um était
Que signifiait cette chievauchée ? Où allaient ces escadrons ? Et

<l'où venaient-ils ?
D)es cuirassiers anglais ?..Il n'osait l'espérer.
Alors, qlui, Mac Sw'eeny ? Walter d'Avenel ?
Et pour îquoi cette hâte, ce galop incessant, sans repos?.
L'ancien intendant cherch'a un fossé, un pli de terrain, une haie

dlerr'ière laquelle il put se blottir.
Il aperçut à quelque distance, plus rapproché de, ceux qu'il vou-

lait voit' (ie près, le inui cri ruine d'une chaumjière abandonnée.
Il y courut, se coula derrière, au mnilieu <les décomrbres.
Il chkerchia, parmi les pierres éboulées, un jour h travers lequel il

ut.te'un regard, tout on derneurant caché.
La nutée poussiéreuse couvr'ait maintenant une telle étendue qu'il

restai t écrasé d'étonnement.
Uni coup <le vent, venu du nord, balaya les lourdes volutes de

poussière.
C'était ce niaudit vent du nord qui,contrariant la marche des navi-

res exp)édiés3 par Sonuerset, avait prolongé jusqu'h ce jour les transes
et les incertitudes de Stewart Bolton. 4

Sours cette haletée <le l'aquilon, sous les rayons du soleil, l'ancien
intenadant distingrua des éclairs d'acier.

D)es cuirasses, clos four'reaux d'épée, des casques venaient de sein-
tilîcu', mnnoitiihiales.

-C'est bien ce quile je préCsumnais, pensa-t-il.
Étaient-ce des anus4 ou (les ennemis?
Jîiinfobilc, le visage collé à la lézarde qu'il avait découverte, il ne

quittait pas la troupe dul reg"ard.
Les cavalier's arrivaient itiaintenant ver's lui, bride abattue, dans

Uni galop soutenu.
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LE SAMEII2

Il (distinguait les rangs, les crinièreg flottiantes dles chevaux.
Une bannière flottait 'au milieu d'une groupe brillant.
-Mort et damnation ! rugit tout 1'l coup l'a(enit secret..
Il1 venit de reconnaître la bannière (les liuat.,l baînnière

d'Ecosse !
Que s'était-il donc passé que ces cavaliers si nmru ebaet

avoir tant de hâte de rallier É~dimnbourg ?
É~taient-ils chassés, poursuivis par lord Rosberg', ou1 bient ou plul-

tôt, Marie Stuart, av'isée, prévenue, ou1 subitement inquiète, sentant
le dlanger (le son abandon, les avait-elle, raplpelès

Oui, il ne reconinaiý.sait que trop couleurs les écosinses, ces cui-
leurs, pour luimudts

Les mnuscles (le son visagec se tendirent comm:ie (les cordes: il lui
semblait aussi reconnaître autre chose, reconnaître quelqu'un

Les premiers cavaliers arrivaient àL lat hauteur dle lat chaumière
ruinée derrière laquelle Stewart Bolton était bloti.

L'homme dlont il avait cru distinguer les traits était derrière eux,
aut milieu (le rudes chevaliers l'entourant, à distance, avec ilélérence,
comme un chef.

ies cavaliers qui précédaient ce groupe éblouissant passèrenit vin
faisant retenir le sol.

L'honnne, sur lequel Stewart Bolton ne cessa;iit d'avoir les \'eux
rivés, surgit soudain en pleinie lumière, puis disparut, dans unt tour-
billonneinent d'acier.

Les doigrts de l'agent secret s'étaient rageusement, fébrilemnent,
cramponnés à lat pierre.

-Witlter d'Aveniel ! fit-il avec une expression impossible à rendrle.
Il avait àt peine eu, le temps (le l'entrevoir.
Et cependant il en était certain, il ne se trompait pas.
C'était lui le revenant!
-Walter d'Avenel à la tête de ses escadrons et gagnanit fîi 1 i-

bourg à cette allure !
ILe porteun de ma lettre aurait-il été jeté à lat cô^te et ia iléèpclie,

serait-elle tombée entre ses mains ?
IMais elle était en caractères chiffrés, et il nî'aurait pli les lire.

Aurait-il été avisé alors par quelqu'n (le ses anis resté sur lat terre[,
aniglaise?

Et tendant le poing de soni côté
-Oh ! cet hoimne (lednt La vie domine toujours li mjiennte, nec

l'écaseai-e doflc pas,;?
J'ai ruiné sa (demeure, je liii ai pris soli trésor,et il est plus1 puis-

sant que jamais!
Les (derniers escadrons défilaient devant lui, sans le voir.
Le chevalier d'Avenel dispairaissait délt dlains le tourbiilloni (le

satble soulevé par les pieds (les ehev'aux.
-cours, galope, chevalier dI'Aveniel, nmurnmura ecoCre entre ses

(lents l'infâme Bolton, v'ole où ton destin te conduit. Avant cc soir*
Marie Mclrose t'aura appris que Stewart rôde autour (le tar demeure,
et qu'il te menace ! Cela Va être un duel à illort, nious veî'roîîs Celui

quii succombera!
Les (derniers rangs (le cavaliers s'enfonçaient au, loin.
Ne redoutant plus (l'être aperçu, Stewart Bolton sortit (les ruines

et se d.;i-igeat à grands pasL- vers la ville.
Lat haine rendait brave jusqu'à la témérité l'abomîiiabie et lâche

scélérat!
Malgré le péril ambiant, il méprisait lat fuite.
Il avait été reconnu, démasqué!
Ses monstrueux proieLs avaient été luiis a néant.
La tête- (lu monstre qu'il étit.t serait sans dloute nmise a prix dans

une heure, quand le chev-alier saurait.
N'importe, il resteratit jusquiià l'écrasement final

TJelle était, (lants l'aveuglement (le sa rage internale, lilaetiti
traître :

Il resterait!

CX ] l MIL A J'A MIRIX..

Une heure apès un Ilot (le cavaliers d'ntui anthjs lat capitale
<le l'Ecosse

Ruilant commue unt torrent al travers les rius, ils venaient dle laire
halte brusquemntt<'it le palais (le lat rt'ili'.

Marie Stuart, retiréeý aut font i (le St rt 1msîa lit I ti. 'Ii -

tatu ut dans lai pîîllo t'<1 le étai t plon ge t't se I Iiri gen' ra pidi>'elint ve rs
unte fenêtr-e, atttirée, par le fracats (les cllex'atx Se, Cý1lalciî ul-vait, les
muîlrs (le la vieille résidence dle ses ancêtres.

P'rofondlément émiule à lat vue, (les escadirons, dles Cavalic-i's Cttltvurts
de0 hâle et (le poussière, aux cheveux dont lo poil était Collé. ldar lat
sueur, ello appuya sma bilcie main sur Soit cour.

-Voici mues fidèles! dit-elle. Dieu soit loui'é
L'oeil rempli de joie, (le reconinaissancf, pour' cels Vaîillzîts illIrti-

5<Žtii' (le soi11t t'Og^iie, qu1i, vi ''t t litilas dlî5e' dolt h i'ieî' l sir

ati utc1, elle se he tiel ta aiu-i dehors. etsie
Ils lat reconurulen t et mîîille a('tlaiiti 1 is s <' îî'î
La duseemtîilte îles sttîiarts les saIlua de l1 imitîi.

-lSm cve br Iaves, salut i; euri ai'î--'l' l't IIî î'ei'
Quandî elle se ici n'a dl . la emis eý, elle etai îtiis'.

litala Joie qîti lle e1'ovit du \'eiiait il 1'<'vi' l'ill' i''-
Jo>indrle sus fe'mmeiîs, lt'q'î lui îlî;i le eltvaîti î\vît'I-ý.

-Qu il tre, qil *I'ioîhii x'it&' 'ciMî'î tîî' ' LI pot
tî"i'le s.%it eadet'

\'ualter l\t'îlopruit. Ses îniîelîm nliviors. se's s''t' e
(r:lmî't's l'entour'ait.t

is atvaîî'ît ét"' il la îteimîî', auI Iblln±0r ; il tenait il e'iils ltisso'tt
aussi -à l'lîoiniur il x'ouhit les preseniter' a l. 1,1 t'''itu

Il saaiea (e une, St at'mmii'Ie ternieît pIu. les itt'u 1 t'''5 iti
tilt[s et. leléprisse eîuit'liii e Ic liss'è' ui la itl luuaI. I 'tle4

l<il'i~i[t('bet'é des luîttemurs, de l<'îl(îîisuî l<l'ile dott il
d.1'tOlit encorel'L iti)'ezi t qui luittiait soit celi a ti~le S(Ms
lmiaueIn' itîél:u Ilie 
Lt, 'liex'aîie' lial-t ,v'iiott, taîit(lis qluet ses t'>îttj:glit't l't, d 'tt1

î'aielit lat tête nule et ilueilInee suli l poitrilt', dmis lalitituilel <li
f'teu 'Îi tit i (cl t' et .th l'éal d u sis't..

-lJ'stté, îhî'tîii îîî; le Clulvttlici' vol'eui,\is nous1 :I\t''.-ip'
les, noirs5 voici, a près avotir 1 eeirueltt'n ' éfail \< 's 't 4114 'iiis.

fe i ttvt v'ictoir'e, ('i'tliet'le. l'A. la iîm 't l' tlicit''()li
ainisi Ijîle les lt''ixgui'irit'is quii votus otut aii l'ittpt'

Stli î'tgM LII, à l'éclat. ittiitmt i)l eîmet, instanit., litle t' u i s
ollicicis q1ui t'sCottioiît leur chef.

sous les eli<'vt'ix gris, sur le's visatges Jeintes deI vots so'lakis qii
v'nienît de voir' la tmort dle Près, Ilîti lueuri dî'lîe l< i:ju

e'n nîêýme teîili s qju'une thitilule de saCiiiet'.
Pour tit îîîît leur' allanît aut civiur, ces litîiiiiies et'iiiIt tt5

afli-otiter le trélpas, et; lat ricie venos' 'iait de< t roliv'eî' ees eeîts
Quanit a Son) regaîîil, loui'ti'eiîlîisaiî iilluiniait, qu'i eut

pli y r'ésistt'r ?>
PrLessé (le. rendrle aux autres lat Jîst iu'î' (lui lt'î iîit. filî' le t'

d'Aveitel dclatt. alto's tqu'il nle s'avissaît Itoilutdt. dI' 'It' latiatlit,l
loîrd q<scg<u'il avat, eiL le bonhileur de om~ seî,ltis îltiti ombat,
dants lequlel MaI.c Sw n vait illlîgé, imie sv'eoiîl,'debi ekl" :uix
ghte1lirs 'évoités.

-\tus dts (tte lut dîesa e <it' ll( ht nîteiitti e' ''. lélîit
unte seoile lois, sire chevxalie'r, lit, irai,,la fille des lui <''uoss''.

Walter d'Avoee 1ria la meule tFl'tîsî''eta dmIis 11luM1îîl se-s olli-
(,iv'i' et luti se dt's'lti't<evant e'lle.

Ils niavaie'nt î>a'i x'ouiu attendre une heture do' ll poutr viil'. li
sc tti er ts ortdr'es.

- esordres3 prol'4IotIIÇ %it;a riec sttii't, ave itt,'liii''i'' s'ill-

tdainte ex prt'ssioli dle ilitélat iîle. Iles v'o> i:i<v'iI'lç s

Et, apruès u t'tiiî' eoiii t'Iibt t:
-AI](-, chievalier;' allez, il'si' a;lht''/ ':s''l''vos' lit'îiiiit's

quli offl. dr'îut a it Ii relltt5, qlui x'ont. jtite ' 'il s i L't ît'
leur s ftouces. l'Ii 1, l'ev'elrez s 15t'>1Vet.tlluli'.

Wa~ltt'u' c'tîii1 ti'it queî lat î't'ile tîésii'ats'it.''u'îi stlt' <vît' luti,
alii'ts qn ili l'OL t ssur l' inistallIation iitle s 's (t 4t1 ts.

Il Prit et dgéîe lat souvenait', muais non11 dî'îlt:'oir' s-us'<
h'ýv't's sur la lmi tu'll î liil's'ua

lleîî'scu'ifilti ril mîilivt'i flt st's ttilps, il î't'îît <ii a i'lr \ I <' iluit
à leur tête ;et ses oe(atrl's illieîeiliuttut à Llaît''.S'hI 1'ili-

1114S obliat lur qe ltirs'îivî'îaîîqltî'tt

Et lus ca'aiu'îs s'e'îfttîie;èi'eit (litls la <'ite, :11 ttli tîs Ili':vto
et dles Noë>ls dlus Citadtini t<uîîs sut' 11'îî 111. :g'

Su's tlivtiî's tii' géiYt e<uîjls W:1ht <''''A''i'' ~'lî' I'
niluivt'au1 Ii palatis îles Stiîam'ts :IiiIsi que1< lat lle FY :Lvattîi t

S4L t'l1ii-i';s et. soin t'squell q'uil avait ilittslii îtî''îltettt htIYll;l>î.I'it

(',élae:ltî,tlit eil fiVe lai posiè'r' qusi îti;tîîtîutîtý( jilî'

lii <e '' (elit 'lt li i l x'îî av titi asS'''t''lt., iii t li u
Ma-rîie 'ei'p'e-li' lisou n~istrouver 41*., u sl t' p'''ts ' iî

ll'îîlvîîîî lui p.1t-a 'iait'î donIi<tîtî' t hîvtî'' ;u lv i

sl'; ili' x'îu' x'î't til'u', -. tlt lost it l''tlt;îi' ien dl'î'vd-v irl
lu'iîî' i 'uu ii 'îîî'y..11 lui' l's telt.d i' aivi l Is i - tl ' i l'i'

.-- l',î'thl' sî'îî 1-seuls , il éîlii'ît'îi la1 soriatî. que\01 Iib't IS-
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I;,îsîu:uil. su sv'îîî:îi el~''î lle<1<.vn'î autour il'1elle, il pI,îé

i:li iIlilI 541 'i' quHhîee'('V'ii laattant lrapp6oc le
li *.~ii il'liiIIt i d'4<it liillo't sur l'Juu'l po<'xsait ,a têtejeiune

(>aîl\V:11ii il\ tl la 411111 ta. liui' énî'igiî v'irile éclatait sur'

. ('lVlri 1411:luîîs 'ls ilisliîsitiis (liii comndiuaient les
:k\ii' P, .'. -10- I Ili '~î u e Ma rie Stuaîrt.
Puiis, un <'Hl 'I <<4<, suiitalit pans la lassitudle qui brisait ses

l)is 'sall ls laiut îlîr~î' de \'îlti(' le pré'venIir au premier'

ell;1îui' nuit:

4<ut',si olistlui' llt Nili *i';InluIi( par le' ('avalioci., ce fut Celle

;lIi i<ulîsî ililiuii u'' par l;ieî'îu' 'uliîuet quis sîujos

\lariv ',\ li11'îii <la;i( <blins unie sallo. Ihassî avu Iil' Mer'cy, S*(il-

lî'~iaîli' si'- celuîLi''ît i qui'ai-lii( nu Sili'iipas aussl<i riii'is it

iTOIîIL il 'iiî.1 Ils (Il-'a 511 \vill et''t4( (î'îî[i. î(l nuit l, (11li lel

Sunivai* Iliiii~i~ilî lllIr s'îl(iunse d'a1I ('i>lluisll d
11(11 i uiu L1 la (41 4 .

0~t 4l5'(iillt -a s(i'I. ' 11ti -sj<<<ntau - ienteîo )it es 11 1 ; Ies cli s<élanea

Ivis ilailli"'.

414 [i ii i. pIoO<'t v' i dan lu'I1t si ii b e s quilLe.

l~îii 4~uî~ iîma la t. <'lait dapercvou irll un \aalî'

b',îî l<~~Il~~îîîî'î -111 aussi'îîhîîî'î'î' î;î sjlliciiihte <flit

111i l ;1iIt ri ico ni"i'it iliollt (i

1.':î< l el: q11 ;i(('it'' b llas i u1 <'l1 n ne Vi îîiLî pais LI-011bler'

lOi-sa l'<''*lat i'iiiii.i( ilis linséiii\ 11- <l is jex 1telrnels
a il (s.

bi' liiglîiilii'<t sîlti jiligeL ;()i regard, avivl, pr ses

f'ac'tionus îieuî'îs.siius lis ilu554u11 <i(ii*iî ls bhuis e~t ;pp'<heuil-

rini' av ili 1 nortplys à Cil.i il Aî,iilquelqjues-uns (le ses

ji;is pareils il, celu' dans

IA ait Ilîsi 'iîai t ruîîeîai 'soin illaît o' il atteniîît éîuous

1,*itîîilî'ît il ni'l lii luls lut'.
\l;îii' <i \\':îltiî sô 1îiIiî î'ijiiuts.

Ii Lî' h' sîlat ; m lri', a kathIuIdltu son1 ch'let et,
sii im I'u ti sa li ii liuli fur' lui' v il'< aqnuelle il n'avait

î'I'ss ;1.'Ils'i pi1*- lI-l fils lieuis. . Cv< ilont, le souveniir fidèle
lui ava-;it 'i il<î î (14- talisiluaîî

tî vi i'îuuî lalliffliait Mr'

Mli'IlI- Ii' rit iîîeî lu Ls Marie.u

Il;i'i zi 1 ii II.l' ii W ix 'i ii \alte'î' eîî évitantd î*éponl-

<lu' lii t'iiiuu asiiliqu 'uiua i'ailî'l ili- idolei<' r

1' ''S;îîil i;îjîut-Ii'u; pas ili' Il qu îî bIejsIi'. do< n avec< iontéer-
<'«'< il voulaito;'î ii i irt lit.t slu caa ïr t rils r îisi, i iI'iit1(.Ut

Il devinla sa pensée
-assue-ti< chlère aimnée :je Ilne suis battu, il est Vr-ai, etj'ai été

vaînjullet'l, tii dois le savoir. Mais je te l'ai dit, ton amour est ue
prot.ectioni à pen ai-je reçuI une! (lainue e certains estafiers
qlue lo1rd Rosheru 11111 tout Vair <le 11îî'irI avehlS tec l'espé-
rance peut-êtr'e dle s'assurer' la victoire. trîiîtr'euscineut. . . ce qui lie
lui ail uè'e servi.

Appuyés l'iit sur' l'atre, éperdus (le joie intimue et pr'ofonde< le's
yeux dlants les yeux, ils se rapprochèrent du1 mnanoi'.

Elleni allait se rectirer afin (le nýtre point indiscrete.
Le chevalier laeçt
-Restez, Mi<len, <lit-il enl élevant lat vo>ix afin dle la r'appeler. Ne

suîis-je plus liii fr'ère pour11 vous15
Lat fille (le lord Moc'ev laissa cer' su' ses traits soni pâle sourire,

et, revenîant v'ers Walter' lui tendit la main.
Le highilander, si1î'afinat (le lie pas importuner son maître

par sa présence dans nu par'eil îîîoillentL, alla prendtre s;on cheval par
la b3ruIe et l'emmnena sans bruit àt liécur.ie.

Walter tira (le sa poitrine lat lettre (Il lui avait remise Mac
Sweeily.

-Voisr 01 Marie, (lit-il, elle nie îîî'a pais (i1uittée
Son] épouse euit une exclamation dlanguisse.
-Mais elle est, coluverte (lu san Walter, tuill('a donc tr-oîuîpce

eni Ile disant (Iue tii n'as pas été blessé
Ellen aussqi le consiîlérait,l''nisne
Le chevalier d'v lsceoua tristement lat tête.
-- G! sang nî'est pas le mien. C'est celui (le l'enflant àt qui tii l'avais

confié. Un vériîtable i..ros
L'exultation dle Marie venait (le tomber.
Cet enl'ant, lej.eunle mlessager auqul elle' nle pouvait songer sans

un tressai lemnn maternel inceonscient, avait idone été frappé cin
accomiplissanit sa, mission ~

- Pauvre cerl petit !nrmr--le
-Ouli, pauvre1'< eir ant ! Ion)Ità le chevalier l'sè e, e'voitr pius

tardl et le rocinet'ciel' alors puri lat joie immense q1u'il ml'a prlocur'ée
dans mon01 eloignocinent.

TIilîhie et Mysie vena;ienut lui p'éseuter leuris blii nages.
La î."avité' triste tle cette deîriL're le f'rappîa. Il remuarqjua l'ab-

seuice (le Hiaîbit.
Il tâIllît alors lui av(ue' lit vérité.
Uni'exir'so effrayaînte (le colere, île fureunr tragique, tendhit

ses traits :1(' uneeoatioi subite le avait marbrés, un Puot de sangij
les emlpourprat et îles écairs plassèen'ft dans ses prmnelles.

-Boltonl h.ft-il, les dent" Contractées. Le meurtrier (le notre
enftant. Il ose reparaîtr, perpéter dle nouveaux attentalts. Après
Il'nlt la mère !Ali malheur, malheur it lui, sangdieu!

Il étreignit dle nouveau, avec une force plus grande, l'épouse qui
avait couru île tels dangers, et qu'il avait été sur Ile point (le perdre
tandis ([ni étai loin delle et ne poviitai la protégeî'.

-- Aid ;iq'onîa-t-il lia bête hau'e sort <le sa tantière. ?Nous ne
sav' iois où aller'î lat Chercher: elle r'ev'ienit se liv'rer' al 'leuiht'al

exloits afhin lIe se iflltr'i'I
PEt les pings ser s ndntiut lis bois5 sombrlites dlans lesquiels il

s'était; clisséý
-C'est l)îenu ii ile l' livr'e. Aht! le rellenuit (je compîte sera

terible
WI<alte.r demîeur'a e'nsui te nu moment silenicieuix.
Il viuiit d1e se wohlivt de Mutnime iuili avait surp'is< épéint lat

nuiît où il avait juuitté son unanit 1)0111 Heoîui'nî' dans ses domaines,
a erses vassaux.
Oui, il se le rapp1elait: dlans le cii d'effroi échiappé Lt Cet individu,

il avait cru reonnaître la VoiX (le soit aliee intendlant, (lit mneu'-
tr'ier <le soni ils,.

-Ci' deuait îtle lui en ciVet, imuî'mura-t-il, lui qui gue'ttait dans
holî'obe< a.ttendianit l'occasion doe Commiettre (le nouveaux foîl'aits.

Et ne pîouva'~nt de'iia'i' lat vérité, lat ré.wrî'e fie Marie' s'étant
o1ppo<sée lt dus aveu c iths explieites, il se' dlemnduait qunels besoins
de iuaI laisanee, duecri nies pouissait l' mîisérable.

I secoua La téti'.
E"t ce limn) tomba>~ d1e sesI'v's
-sniet,

(A su4vre.)

LE FILS DE L'AS.SASSIN
Lit vî'nte du. ivre s?, é7n'îtivunn "t qui ro, ti 'e Wîre va, 6i rapi-

dlem-eiit, qu'e nmus const'il'iWus à epux dle nos tee enrs qui mne l'ont
'pas déjà de se laîter. Comme on te ait, il ne cmnUî' qtoe 10 ets acho,é

à"nos bureaux et 15 rts quand fOU8 It'pédiions par la poste.



SUPPLÉMENT MUSICAL DU JOURNAL " LE SAMEDI Montreat, 92 septembre 1900

LES NAIADES-(Site)



SUPPLÉMENT MUSICAL DU JOURNAL -,LE SAmrifl Motél,"spele10

RÊVERIE
pour

VIOLON avec accompagnement de PIANO
par

CHARLES D)A NCIL A.
Op 66

à. Mill emosit.;ke

IERii5i ML! TEpL

Anduiitimu caffi abil v <ol ,u ,.iwi

PIANO

iI,,il: que, I"é 'i , 0"I'îî .. e ili"u t!i-

Q0 a tteÔ tri* <-< 1 1*0ai -iqi.. rh n ,erg

Tuhoja. iatîal< FU 4*fauta fra le bugu

Su, îatl'ev de mouv'

4
- n A.~N1

~'< Saw,~ Chaniis do' mouv'

a tempo

À1»

Montréal, r2 septenbre ljOO*

ow 1 1
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~l ~iII~;

L+2~1j~i

Il
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a frrnpo. A

i~ i#:.. _ - j,

f O

3 n., 3 3 $ 3

Z- P,

atIrnipo. -

(A suivre.)

j" lu

Jl"tréal, 2,28eptembre 1900


